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Actions éducatives et périscolaires
Rapport d’activités 2008-2009

Nous continuons de proposer aux enfants et aux jeunes des activités ludiques, artistiques et littéraires avec le souci de les distraire, de développer leur imagination, de leur offrir un espace d'expression, de leur ouvrir les portes du savoir, de mettre en valeur leurs richesses culturelles… afin qu'ils s'épanouissent pleinement.

L'identité et la citoyenneté restent nos sujets favoris. Ils offrent un champ d'actions inépuisable.

Nous vous présentons dans ce rapport d’activités les actions développées pour atteindre nos objectifs.
1 – Moyens humains et moyens matériels

La fiabilité et l’investissement des bénévoles sont des éléments sans lesquels un accompagnement à la scolarité ne peut être de qualité. Afin d’aider les intervenants à investir leur mission, des formations sont proposées. Mais il est clair que leur degré d’implication dépend de la coordination de l’action. 

1.a – Les intervenants

Le recrutement

Le recrutement est une étape importante dans la mise en place des activités périscolaires. De lui dépendra la cohérence de notre action.

Cette année, bien qu'ayant participé au forum des associations de la MIP - Management Institute of Paris - aucun étudiant ne fut intéressé par nos propositions. 

Rappel du partenariat avec la MIP

Cette école inclut dans son programme, telle une matière, une expérience d'un an dans le milieu associatif. A l’issue de cette expérience, afin de noter leur investissement, les étudiants bénévoles doivent rédiger un rapport et le soutenir à l’oral. 

1ère phase - Annonces, participation au forum des associations du 12ème et affichage

Nous avons recruté les intervenants bénévoles par annonces dans les journaux – J'habite le 12ème , Votre 12ème, A paris - et sur internet – Espace Bénévolat, France Bénévolat, Vivastreet.

Nous avons participé au forum des associations du 12ème et nous avons déposé des tracts à la Mairie et à la Maison des associations.

Il apparaît que les publications d’annonces sur le site de la Mairie et de l’Espace Bénévolat sont efficaces. Sur 12 nouveau bénévoles, 6 ont été recrutés via Espace Bénévolat et 2 via la Mairie.

2ème phase - Les rencontres avec les personnes intéressées

La coordinatrice de l’accompagnement scolaire rencontre chaque personne individuellement. L’entretien est l’occasion de présenter l’association, nos outils et notre fonctionnement, et pour le candidat, celle de présenter ses motivations. La décision de continuer la collaboration est prise à l’issue d’une période d’essai.
L’équipe

En détail 

Nombre de bénévoles recrutés pour l’année 2008-2009

	ANPE 
	Mairie 

Espace bénévolat

Maison des assos
	Forum des associations 
	Une tierce personne
	Stagiaire
	Recrutés les années précédentes
	Équipe au complet

	1
	9
	1
	1
	1
	17
	31


L’équipe était composée de 2 étudiants, de 12 retraités, de 13 personnes ayant une activité professionnelle, de 2 personnes en recherche d’emploi, d’une personne en arrêt de travail et d'une stagiaire.

En cours d’année, 5 d’entre eux ont cessé leur bénévolat pour des raisons professionnelles. Parmi les 26 restants 3 assuraient des remplacements ce qui nous amène à un effectif de 23 intervants réguliers.
Répartition des bénévoles par niveau

	CP
	CE1
	CE2
	CM1
	CM2
	6ème
	5ème, 4ème, 3ème 

	Lundi
	Jeudi
	Lundi
	Jeudi
	Lundi
	Jeudi
	Mardi
	Vendr.
	Mardi
	Vendr.
	Lundi
	Jeudi
	Lundi

	3
	3
	3
	11
	32
	22
	4
	2
	21
	21
	11
	12
	3


Les bénévoles ayant cessé l'activité en cours d'année ne sont pas pris en compte dans ce tableau, cependant il est important de souligner qu'ils ont contribué au bon déroulement de l'accompagnement scolaire.

1 Le(s) bénévole(s) + la coordinatrice des ateliers périscolaires

2 Le(s) bénévoles(s) + l'intervenante salariée du Relais 59

Bénévoles et salariés

	NOM
	Prénom
	Situation 
	Profession
	Niveau d'études
	Nbre d'heures

	AESCHLIMANN
	Michel 
	Retraité(e)
	
	Secondaire
	1:30:00

	COHEN
	Camille
	Retraité(e)
	Physicien chercheur
	Bac+10
	1:30:00

	COOPER-WINNICK
	Gabriel
	Etudiant
	
	Bac+3
	1:30:00

	COVO
	Monique
	Retraité(e)
	Commerciale
	BEPC+2
	1:30:00

	DAROLES
	Laura
	Etudiant
	
	Bac+2
	1:30:00

	DEBRIX
	Philippe
	Salarié(e)
	Informaticien
	Bac+4
	1:30:00

	DELORT
	Chantal
	Arrêt travail 
	Orthophoniste
	Bac+3
	3:00:00

	DOBIS
	Nicole
	Retraité(e)
	Secrétaire
	Bac
	1:30:00

	EMELIANOFF
	Vanya
	Salarié(e)
	Professeur de SVT
	Thèse bio
	1:30:00

	FIAULT
	Guillaume
	Salarié(e)
	Ingénieur
	Bac+5
	1:30:00

	GENEVAZ
	Patrick
	Retraité(e)
	Economiste
	Bac+5
	3:00:00

	GILLES
	Madeleine
	Retraité(e)
	Secrétaire
	Bac
	3:00:00

	HASSANI
	Antar
	Retraité(e)
	Administrateur
	Licence
	3:00:00

	JOZEFOWICZ
	Isabelle
	Salarié(e)
	Commerciale
	BTS Action co.
	3:00:00

	LAFLEUR
	Virginie
	Salarié(e)
	Ingénieur informatique
	Bac+5
	1:30:00

	MARTIN
	Vanessa
	Salarié(e)
	Chercheuse
	Bac+8
	1:30:00

	MENARD
	Cécile
	Salarié(e)
	Infirmière
	Bac+3
	1:30:00

	MINASI
	Santi
	Rech emploi
	Monteur video
	Bac+5
	3:00:00

	MORAX
	Gauthier
	Salarié(e)
	Ingénieur culturel
	Bac+8
	1:30:00

	PEAN
	Jacqueline
	Retraité(e)
	
	Bac
	1:30:00

	POINSO
	Philippe
	Retraité(e)
	
	Doctorat de droit
	1:30:00

	RENAULT
	Bénédicte
	Salarié(e)
	Formatrice
	Bac+3
	3:00:00

	SIMON
	Juliette
	Stagiaire
	Etudiante
	Bac+3
	6:00:00

	SITTINGER
	Marcelle
	Retraité(e)
	
	Secondaire
	3:00:00

	TISSIER
	Marie Hélène
	Retraité(e)
	Educatrice
	Bac+3
	1:30:00

	VIDON
	Régine
	Retraité(e)
	Médecin
	Bac+8
	1:30:00

	
	
	
	
	
	

	Total d'heures hebdomadaires
	
	
	
	55:30:00

	
	
	
	
	
	

	Equivalent temps plein
	
	
	
	1,58

	
	
	
	
	
	

	Salariées
	
	
	
	
	

	FONCKE
	Camille
	Intervenante atelier lecture 
	
	17:00:00

	ZANOUN
	Nora
	Coordinatrice
	Licence
	35:00:00


Ne sont pas pris en compte dans ce tableau les temps de réunions et les rencontres avec les parents et les enseignants.

L’intervenante salariée et la coordinatrice de l’accompagnement scolaire étaient en charge des ateliers lecture-écriture, des ateliers Projet, de l’atelier théâtre et de la gestion de la bibliothèque. 

Le fonctionnement

La régularité

Nous attendons des bénévoles qu’ils soient réguliers. En cas d’absence d’un bénévole, l’équipe doit être en mesure de le remplacer. Cela est nécessaire pour assurer un accompagnement scolaire de qualité. 

La nouvelle organisation des séances d'accompagnement scolaire des primaires a permis aux bénévoles d'être plus à l'aise en gestion de groupe. Ainsi, les absences ont bien été gérées par l'équipe.

Par contre, les défections de bénévoles, au nombre de 3, chez les collégiens, n'ont pas facilité le travail. Le désengagement est assez fréquent pour ces niveaux. Même si l'accompagnement n'est pas individuel, chaque jeune demande une attention qu'il ne nous est pas toujours possible de satisfaire à cause de l'effectif bénévole fluctuant. De ce même fait, alors que les collèges nous encouragent à proposer 2 à 3 heures de soutien hebdomadaire, nous rencontrons des difficultés à maintenir la séance d'1h30 que nous proposons aux 5ème – 4ème – 3ème.

Nous continuerons, lors des entretiens, à insister sur l’importance de limiter les absences et d’en informer l’équipe suffisamment tôt. 

L’accompagnement scolaire – Organisation et réunions

Concernant les primaires

Nous avons établi que les séances d'accompagnement scolaire des primaires devaient s'organiser en 3 temps : 

· L'arrivée des enfants et le goûter – 30 min

· Un temps collectif (culture générale, réflexion, révision) – 30 min

· L'aide au devoir (en binôme ou trinôme) – 30 min

Nous avons constitué une équipe de bénévoles par niveau – CP/CE1/CE2/CM1/CM2.

Ils ont participé à la réunion de rentrée – équipe entière – et à une réunion bilan de fin d'année – équipe primaire. Outre ces 2 rencontres chaque équipe s’est réunie régulièrement – 1 fois par mois - afin de déterminer les activités du temps collectif. 

Les intervenants ont suivi les mêmes enfants tout au long de l’année. Lors du temps consacré aux devoirs, un bénévole s’occupait au maximum de 3 enfants pour les primaires.

Concernant les 6ème 

Nous avons constitué deux groupes de jeunes. Les binômes qui constituaient chaque groupe était suivi par un intervenant.

Une séance se partage en deux temps, un temps d’accompagnement scolaire – 45 minutes -  et un temps d’atelier d’écriture/réflexion – 45 minutes.

L'équipe bénévole s'est réunie à 3 reprises : en début d'année, à la fin du 1er trimestre et en fin d'année. La première rencontre – équipe entière - avait pour objet la préparation de la rentrée, la seconde portait sur l'évaluation du degré d'autonomie des jeunes et les modifications à apporter à notre action. La troisième rencontre a permis de préparer la rentrée 2009/2010 en prenant en considération les constats faits sur l'organisation et nos méthodes de travail.

Concernant les 5ème/4ème/3ème 

Les 5ème, 4ème et 3ème devaient faire preuve d’autonomie. D'ordinaire chacun doit décider du jour de la séance – lundi et/ou jeudi – et d’une période de présence – 1 mois, 1 trimestre ou toute l’année. Or le manque de bénévole nous a obligé de ne leur proposer qu'une séance hebdomadaire le lundi. 

A terme, cette période peut être reconduite selon le souhait du jeune. 

Le groupe était suivi par 3 intervenants mais devait également trouver ses réponses dans le travail d’équipe. Nous voulions constituer un groupe de travail capable de s’entraider et de réfléchir sur une problématique ensemble. 

Les 3 intervenants ont participé à la réunion de rentrée. 

Ils se sont également réunis 2 fois à la fin du 1er trimestre et en fin d'année. La seconde rencontre a permis d'apporter des modifications à notre organisation et nos méthodes de travail et la troisième réunion nous permis d'organiser la rentrée 2009/2010.

Les intervenants se retrouvaient de manière informelle pour préparer des temps collectifs.

Planning des réunions collectives 2008-2009

	Septembre 2008
	Préparation de la rentrée 

	Décembre 2008
	Réunion par niveau – Bilan et réorganisation 

	Juin 2008
	Bilan de l’année – Organisation de la rentrée


Planning des rencontres par niveau- primaire 2008-2009

	D'octobre à juin 2008-2009
	A raison d'une rencontre mensuelle pour préparer les temps collectifs : 

· Thèmes de révision,

· Sujet de discussion,

· Sujet de découverte.

· Répartition des taches entre chaque intervenant.


L’implication au-delà de l’accompagnement scolaire

Soutien à la fonction parentale

Les bénévoles ont intégré l'action axée sur le suivi scolaire. Après avoir suivi une formation portant sur les objectifs des rencontres avec les parents et les moyens de les atteindre– cf 1.b – la formation –  12 intervenants ont organisé des rencontres individuelles avec les parents. 
Activités périscolaires

Les intervenants n'ont pas animé d'activités périscolaires autres que les séances d'accompagnement scolaire cependant ils ont montré un grand intérêt aux travaux réalisés par les enfants en participant à leur restitution. 

Soutien au Relais 59

Face aux risques d'une baisse de subvention, les centres sociaux parisiens se sont mobilisés le 4 avril sur la place d’Aligre et le 29 avril à la Maison des Métallos. Afin d'informer de cet événement, le Relais 59 a lancé une campagne de sensibilisation à laquelle nombre d'intervenants ont participé et montré leur soutien.

La suppression de la subvention du Conseil Régional d'île de France dans le cadre des actions convivialité – qui eut pour conséquence l'annulation de notre fête annuelle d'été - a suscité également une mobilisation importante des intervenants.

Participation à l'évaluation du projet social 2005-2009

Notre agrément centre social arrive à son terme. Nous étions donc cette année dans une démarche d'évaluation des 4 années écoulées. Dans un premier temps nous avons soumis des questionnaires aux intervenants. 19 bénévoles y ont répondu. Puis nous les avons invités à participer à la restitution de l'analyse des questionnaires, à laquelle usagers et bénévoles furent nombreux. 

1.b – La formation

Nous encourageons les intervenants à suivre des formations. Nous leur avons proposé celles présentées par la Fédération des Centres Sociaux de Paris mais nous avons également organisé, en interne, une formation sur les rencontres bénévole/parent.

Les formations de la Fédération des Centres Sociaux :

· Accompagnement scolaire en Centre Social : 1 bénévole

· L'accueil du public en centre social : 1 bénévole

La formation du Relais 59 :

· Accompagner les parents dans le suivi scolaire de leurs enfants

Cette formation se décline en 3 volets :

1. Avoir une attitude égalitaire face au parent

Par le biais du jeu de rôle, nous voulions que les intervenants analysent leur intervention auprès des parents analphabètes ou manquant de confiance en eux et le ressenti que peuvent avoir les parents face à eux.

Objectifs : Amener l'intervenant à redonner son rôle au parent en l'incitant à analyser le travail de son enfant et à donner son avis.

Constats : Une hiérarchisation s'opère inconsciemment. Elle n'est pas forcément le fait de l'intervenant. Même si l'intervenant pose des questions au parent, par manque de confiance ce dernier va préférer répondre qu'il ne sait pas, induisant ainsi une relation "dominant/dominé". L'intervenant peut également être déstabilisé quant aux difficultés sociales et familiales dont le parent fait part. Que dire ? Que faire quand les conseils sont, dans la pratique, difficiles à suivre ?

Dans le rôle du parent, certains bénévoles ont ressenti un sentiment de culpabilité. En écoutant l'intervenant, le parent se sentait jugé, coupable et incompris.

Impact : Ce premier volet nous a permis de présenter les rencontres parent/bénévole telles que nous l'entendions c'est-à-dire un temps d'accompagnement à la fonction parentale au cours duquel nous devions révéler au parent ses capacités à comprendre seul la scolarité de son enfant.

Les intervenants ont trouvé cette première session bénéfique. Ils ont réalisé que les rencontres avec les parents ne s'improvisaient pas et qu'il était important de veiller à notre attitude face au parent. 

2. Donner des repères et amener le parent à analyser le bulletin scolaire seul

Par le biais du jeu de rôle, les intervenants, par binôme, devaient analyser leur démarche quant à l'analyse du bulletin scolaire avec le parent.

Objectifs : Amener l'intervenant à inciter le parent à analyser et às'exprimer sur les résultats de son enfant.
Constats : Concernant le rôle du bénévole : les intervenants ont rencontré des difficultés à comprendre et à expliquer l'organisation des bulletins scolaires tant ceux-ci peuvent parfois être complexes. Ils ont eu l'impression, de par leur façon d'opérer, d'infantiliser le parent et ils se sont trouvés fort dépourvus face au désarroi du parent (joué par un intervenant).

Concernant le rôle du parent : les bénévoles ayant joué ce rôle ont trouvé difficile les termes utilisés par l'intervenant. Ils se sont sentis démunis lorsque l'intervenant focalisait sur les mauvais résultats des matières principales. Aussi ont-il ressenti un sentiment de frustration lorsque l'intervenant n'expliquait pas totalement le bulletin estimant que le parent ne comprendrait pas.

Impact : Les intervenants ont énoncé quelques points à respecter lors des entretiens avec les parents pour une analyse participative.

· Avant l'analyse, inviter le parent à parler du bulletin afin de définir son degré d'autonomie.

· Commencer l'analyse par l'organisation structurelle du bulletin.

· Simplifier l'explication du bulletin scolaire :  s'attacher au titre – matière - et non au détail – différents items en lien avec la matière – et à l'annotation.

· Utiliser la grille "valeurs des notes" – téléchargeable sur  http://www.csrelais59.org/aeps/?p=6 -  et le surligneur pour focaliser sur les points essentiels du bulletin.

· Mettre en valeur, par le biais de la grille, la capacité du parent à comprendre seul certains points du bulletin.

· Donner des conseils à la portée de tous les parents :

· Écouter son enfant lire et lui demander des explications quand on ne comprend pas des mots ou le sens de la phrase.

· Faire réciter les poésies.

· Regarder régulièrement les cahiers et intervenir auprès de son enfant quand il n'est pas bien tenu : lui faire recopier proprement la leçon

Le parent peut aider son enfant dans tout ce qui peut être oralisé.

· Inciter le parent à rencontrer les enseignants – Vérifier si le parent connaît la démarche, si non préciser que vous pouvez écrire la demande sur le carnet de correspondance. L'inciter également à vous rencontrer.

· Vérifier l'impact de notre démarche – Inverser les rôles, demander au parent de vous expliquer de manière synthétique le bulletin. 

3. Donner des repères et amener le parent à analyser les cahiers scolaires.

Le procédé utilisé était identique à celui du second volet. 

Objectifs : Amener l'intervenant à inciter le parent à analyser et s'exprimer sur le soin apporté aux cahiers de cours.

Constats : Le jeu de rôle a permis de soulever 2 interrogations :

1. En quoi est-il important qu'un cahier soit bien tenu ?

2. Lors de l'analyse du cahier, ne faut-il s'attarder que sur le soin ?

Auxquelles les intervenants ont apporté les réponses suivantes :

1. Le travail autour du soin participe au développement de l'enfant. Par ce biais l'enfant apprend à s'organiser, il travaille sa motricité (découper droit, coller droit, tenir une règle correctement pour tirer son trait…).

Soigner son travail facilite la compréhension et l'apprentissage. Un cahier bien tenu peut encourager les révisions.

2. Le travail autour du soin est accessible à tous les parents. Il peut être une première accroche pour impliquer le parent dans le quotidien scolaire de son enfant.

Lors de l'analyse du cahier, l'intervenant peut faire un lien entre les annotations de l'enseignant, précédemment expliquées lors de l'analyse du bulletin, et le travail de l'enfant. Cependant il ne faut pas être dans une analyse trop développée car, d'une part, le parent n'est pas forcément en mesure de tout comprendre et d'autre part il faut prendre en considération le temps imparti à la rencontre.

Impact : Les intervenants ont fixé des repères à donner aux parents :

· Expliquer à son enfant les raisons pour lesquelles il est important de soigner son travail.

· Après analyse de l’organisation du cahier, amener le parent à la faire respecter par l'enfant.

· Exiger et aider son enfant à tirer les traits avec une règle, à découper proprement, à coller droit… (tout ce qui d'ordre manuel).

· Encourager, pour les exercices, à sauter des lignes pour permettre la correction.

14 intervenants ont suivi cette formation. 

A l'issue de cette formation 12 bénévoles ont rencontré à deux reprises des parents. Afin de faciliter l'intervention de chacun, un document récapitulatif des objectifs fixés et des différents points à aborder avec les parents, leur a été fourni.

Passer par le jeu de rôle à mis en évidence toutes les difficultés de l'exercice. Il y a eu une réelle prise de conscience de la nécessité de préparer les rencontres en amont – Découvrir le bulletin soi-même avant de rencontrer le parent pour le lui expliquer sans hésitation. 

Aussi, rencontrer les parents dans un objectif d'accompagnement vers l'autonomie, était un concept nouveau pour les intervenants. 

La participation des bénévoles était un objectif important à atteindre. Pour le bénévole, rencontrer les parents, lui permet de mettre en valeur son travail et d'adapter l'accompagnement de l'enfant.

La formation des nouveaux bénévoles passe également par l'échange avec la coordinatrice et les intervenants habitués.

1.c – La coordination

Veiller à la cohérence de l’action, informer, échanger, être un relais d’informations, prendre en considération les idées de chacun, faire avec l’autre… sont les bases d’une coordination productive.

La coordination se fait sur deux niveaux : 

· une communication "intra accompagnement scolaire"

Elle consiste à informer tous les intervenants sur différentes actions, modifications diverses, renseignements en relation avec les enfants. Elle est multidirectionnelle, c'est-à-dire que l'information ne provient pas obligatoirement du coordinateur mais aussi des intervenants. Cette information est transmise par différents biais : réunions, communication orale en début de séance et par mail.

· une communication "inter activités" :

La personne coordinatrice de l'accompagnement scolaire peut avoir accès à des informations, via des réunions extérieures, susceptibles d'intéresser d'autres secteurs d’interventions du Relais 59 (majoritairement centre de loisirs, atelier de socialisation à base langagière et halte-garderie). 

Ces informations sont communiquées directement aux personnes concernées ou transmises au cours des réunions d'équipe mensuelles.

Les différentes rencontres source d'informations :

· Rencontres organisées par la Fédération des Centres Sociaux dans le cadre de la préparation de diverses actions : lutte contre les discriminations, commission formation…

· Projet du Rallye des Métiers  en partenariat avec le COI, la Centre 12, Soleil, Cap 2000, L'amicale Rapée-Villiot, l'Antenne Jeune et la Belle Envolée.

· Rencontres avec les directeurs et les assistantes sociales scolaires.

Devenir bénévole implique certaines contraintes qu’il est important d’énoncer lors des entretiens. En effet, il est essentiel de prendre connaissance de leurs attentes et de leur perception de l’accompagnement scolaire. Cela nous permet de vérifier si elles coïncident avec nos exigences. Bien évidemment tout ne se joue pas lors de cette étape. Il peut arriver que des intervenants ne s’apprécient pas. Dans ces situations la coordination prend tout son sens. Outre son rôle d’organisateur, le coordinateur est un médiateur.
2 - Les enfants et les parents accueillis à l’accompagnement scolaire

L’accompagnement proposé s’adresse aux enfants du primaire et du collège. Le suivi des 7-11ans et des 6ème est différent de celui des autres collégiens. Dans le premier cas, le ratio est de 1 intervenant pour un binôme d’enfants ; dans le second, les intervenants sont au nombre de 3 pour un groupe de 12 jeunes. Nous attendons de ces derniers qu’ils fassent davantage preuve d’autonomie et d’esprit d’entraide.

La mixité sociale et le large éventail des résultats scolaires sont une caractéristique de nos groupes. Cette diversité permet à l’enfant et au jeune de ne pas associer accompagnement scolaire à difficulté scolaire, mais elle permet également de ne pas amalgamer Relais 59 et précarité. Ainsi cette diversité facilite la socialisation de l’enfant et du jeune.

En accueillant les enfants, nous accueillons leurs parents. Leur implication est une condition sine qua non pour valider l’inscription de leurs enfants. Nous attendons d’eux qu’ils soient dans une logique d’échange aussi bien sur le plan éducatif qu’associatif. 

2.a – L’inscription 

1ère étape : Pré inscriptions et inscriptions

Les inscriptions se déroulent en deux temps. Nous commençons par la pré-inscription. Au cours de la première quinzaine de juin, les familles doivent nous retourner rempli un formulaire disponible à l’accueil du Relais 59 – nous informons les écoles et les assistantes sociales de l’opération. Nous poursuivons avec un entretien individuel et nous validons l’inscription si les parents sont présents à la réunion de rentrée. 

La première étape permet de recenser toutes les informations nécessaires à l’évaluation de la situation de chaque enfant : résultats scolaires, enfants primo-arrivants, conditions matérielles de vie, absence d'aide scolaire au sein de la famille. 

Lors de la seconde étape nous présentons l’association, les activités périscolaires dont l’accompagnement scolaire et les rencontres en relation avec la parentalité. Suite à cette présentation, nous écoutons les motivations des parents et de leurs enfants. De cette première entrevue nous pouvons déterminer les besoins spécifiques de chaque famille.

Nous présentons également les différentes activités du Relais 59 et les modalités d’inscription. Nous incitons les parents en difficulté de communication à s’inscrire aux ateliers socio-linguistiques.

Les familles ayant rendu la fiche de pré-inscription dans les temps étaient suffisamment hétérogènes et en nombre correspondant à notre capacité d’accueil pour que nous ne soyons pas obligés de procéder à un choix.

Impact

Ce temps de présentation réciproque est apprécié des parents. La durée de l’entrevue – 45 min – laisse le temps aux familles de s’exprimer sur leurs difficultés scolaires et/ou familiales. Cette écoute met en confiance parents et enfants.
2ème étape : La réunion de rentrée
La réunion de rentrée est la première rencontre, en relation avec les activités périscolaires, de l’année scolaire. Elle permet de présenter l’association, plus particulièrement le projet social, l’organisation des activités périscolaires et les droits et les démarches en lien avec la scolarité et les loisirs. Concernant le projet social, nous mettons l’accent sur l’importance de leur implication. En effet nous voulons que les familles comprennent qu’elles ne sont pas clientes ou consommatrices d’activités et de services, mais qu’elles participent à l’évolution du centre social.

Déroulement 

La réunion s’est déroulée en 3 parties :

· La présentation du Relais 59 – secteurs d’activités, administrateurs, salariés, bénévoles, financeurs, mais également fonctionnement d’une association, valeurs défendues… -  avec projection d’un diaporama. Cette présentation découle du projet social et de la volonté d’impliquer les familles dans la vie du Relais 59.

· La présentation de l’organisation de l’accompagnement scolaire et des activités périscolaires. 

· Un temps d’information sur les aides financières en lien avec la scolarité et les loisirs sous forme de diaporama avec remise d'un document papier à l'issue de la réunion. Toujours dans l'objectif de faciliter la compréhension de l'information par le plus grand nombre, les outils de diffusion utilisés sont très imagés. Ils nécessitent une mise à jour annuelle.

Ce nouveau volet fut bien accueilli des parents. 

Afin de valider l’inscription des enfants, la présence des parents à cette réunion était – et continuera de l’être – obligatoire. Pour répondre aux disponibilités des familles, 2 dates furent proposées le dimanche matin.
Nombre de familles inscrites à la  rentrée 2008

	Pré-inscrits en juin 2008
	31

	Désistements
	4

	Présents à la réunion de rentrée
	26

	Ayant confirmé l'inscription par la présence à la formation "suivi scolaire"
	4

	Inscrits en cours d’année*
	21

	Accueillies pour l’AEPS
	49


*Les familles inscrites en cours d’année n’ont pas pu participer à la réunion de rentrée mais ont été reçues individuellement. La validation de leur inscription dépendait de nos effectifs dans chaque groupe d’enfants.
Impact

L’obligation de présence pour validation nous permet dorénavant de voir présente la majorité des parents. 4 parents absents à la réunion ont validé l'inscription par leur présence à la formation "suivi scolaire". 

Aussi contraignant que puisse paraître le déroulement de l'inscription, il permet toutefois à chaque partie de mieux se connaître et de poser clairement nos engagements réciproques.

2.b – Les enfants inscrits par niveaux
Nous avons accueilli 66 enfants dont 41 en primaire et 25 collégiens.

1 collégienne et 2 enfants de primaire étaient seulement inscrits aux ateliers. Ils ne figurent pas dans les tableaux ci-dessous.

Nombre d’enfants de primaire inscrits par niveau et  par école
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4
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3
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Nombre de collégiens par niveau de classe et par collège
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Collèges

J-F Oeben

P. Verlaine 
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St Pierre 

Fourier

G.Flavien

P. Valéry
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1Les inscrits sont domiciliés sur le 12ème arrondissement.

Défections en cours d'année
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Primaire

4

Déménagement dans un autre arrondissement - Autre 

opportunité de soutien avec une aide individuelle - Ateliers 

suivis à l'école - Impossibilité des parents à venir chercher leur 
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2
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Liste nominative des enfants inscrits
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CP

BERNADEL

Christiane

3:00

1:30

37

166:30

CP

BESSEKRI

Youssra

3:00

1:30

37

166:30

CP

BOSNAKOV

Chrystiyan

3:00

1:30

37

166:30

CP

LAYADI

Khaled

3:00

1:30

37

166:30

CP

LUO

Jérôme

3:00

1:30

37

166:30

CP

RATNAM

Sajevan

3:00

1:30

37

166:30

CP

RIBEIRO

Magalie

3:00

1:30

37

166:30
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CE1

BAGAYOKO

Leyi

3:00

1:30

37

166:30

CE1

BENAHMED

Wiam

1:30

1:30

37

111:00

CE1

BOUNABI

Ahmed

1:30

1:30

37

111:00

CE1

CHOWDHURY

Somaya

1:30

1:30

37

111:00

CE1

IANCU

Alexandra

3:00

1:30

37

166:30

CE1

MEZAGUER

Hanane

1:30

1:30

37

111:00

CE1

TRAORE

Sadio

3:00

1:30

37

166:30

CE1

TROTTIER

Amandine

03:00

01:30

37

166:30



[image: image7.wmf]Classe

Nom

Prénom

Nbre d'heures 

d'acc. scolaire 

hebdomadaires

Nbre d'heures 

d'atelier 

hebdomadaires

Nbre de 

semaines

Nbre 

d'heures 

annuelles

CE2

CORDOBA

Juan

3:00

1:30

37

166:30

CE2

DELAHAYE

Clarence

1:30

1:30

37

111:00

CE2

EL MENYAWY 

1

Asma

1:30

1:30

37

111:00

CE2

INOUDJAL

Mélissa

3:00

1:30

37

166:30

CE2

KESKAS

Nessrine

1:30

1:30

37

111:00

CE2

M'BODJI

Mohamed

3:00

1:30

37

166:30

CE2

MENDES

 2

Emmanuel

1:30

3:00

37

166:30

CE2

SHARAF

Nada

1:30

01:30

37

111:00


1 Enfant restée qu'un trimestre – École trop loin.

2 Enfant resté qu'un trimestre – Déménagement.
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CM1

AMIRJAN

Tahar

1:30

1:30

37

111:00

CM1

BELMOKTHAR

Davhia

3:00

1:30

37

166:30

CM1

DJIOURTE

Yssou

3:00

1:30

37

166:30

CM1

GOMES 

RODRIGUES

Joana

3:00

1:30

37

166:30

CM1

KOUIDER

Lina

3:00

3:00

37

222:00

CM1

ROUMIER-

NEROZZI

Emilie

1:30

1:30

37

111:00

CM1

SYLLA

Coumba

3:00

1:30

37

166:30

CM1

TRAORE 

1

Goundo

1:30

1:30

37

111:00


1 Enfant ayant cessé les séances d'accompagnement scolaire en cours d’année– Inscription dans une structure plus proche de chez elle - mais ayant continué l'atelier périscolaire.
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ABA 

1

Fadil

3:00

3:00

37
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CM2

BERNADEL

Karen

3:00

1:30

37

166:30

CM2

BOULFATH

Wissam

1:30

1:30

37

111:00

CM2

EL MENYAWY

Tolga

3:00

1:30

37

166:30

CM2

ERDOGAN 

2

Sayed

3:00

37

111:00

CM2

KHETAL

Abderrahmane

3:00

1:30

37

166:30

CM2

PASCUAL 

2

Emilie

3:00

37

111:00


1 Enfant restée qu'un trimestre – contrainte professionnelle des parents.

2 Atelier non suivi car déjà pris par ailleurs.
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6ème 

BAGAYOKO

Koura

1:45

3:00

37

175:45

6ème 

BELMOKTHAR

Kenza

1:45

1:30

37

120:15

6ème 

PIERRE

Steve

1:45

1:30

37

120:15

6ème 

CERTAL

Dylan

1:45

1:30

37

120:15

6ème 

DRAME

Salif

1:45

1:30

37

120:15

6ème 

LAYADI

Mohamed Amine

1:45

1:30

37

120:15

6ème 

M'BODJI 

1

Abdoullahi

1:45

1:30

37

120:15

6ème 

PEREIRA

Andréa

1:00

0:45

37

64:45

6ème 

RATNAM

Satursan

1:45

1:30

37

120:15

6ème 

SADIO

Oumar

1:45

1:30

37

120:15

6ème 

THANABALASINGAM

Senthan

1:45

1:30

37

120:15

6ème 

TRAORE

Mariam

1:45

1:30

37

120:15
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ONEMA 

2

Victorine

1:00

0:45

37

64:45


1 Jeune ayant cessé l'accompagnement scolaire au début du 3ème trimestre – Problème de comportement
2 Jeune restée qu'un trimestre – Déménagement.
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CHOWDHURY

Moshina

1:30
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DRAME

Abdouleye

1:30

37

55:30
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EL MENYAWY

Mohamed

1:30

01:30

37
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SYLLA

Aïssata

1:30

37

55:30

4ème

AREJDAL

Hajar

1:30

37

55:30
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ARAUJO

Mickaël

1:30

37

55:30
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BEZZAZI

Yacine

1:30

37

55:30

4ème

GOMES RODRIGUES

Jessica

1:30

37

55:30
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RIBEIRO

Céline

1:30

37

55:30

4ème SEGPA

BELAIB

Yasmina

1:30

37

55:30

4ème SEGPA

KHETAL

Fayçal

1:30

37

55:30


Contrairement au primaire et 6ème, les élèves de 5ème  et 4ème n’étaient pas tenus d’être présents toute l’année. Chaque jeune pouvait déterminer une période de présence qu’il s’engageait à respecter. Arrivée à terme, il pouvait la reconduire ou estimer ne plus avoir besoin d’aide. Ce fut le cas pour 1 d'entre eux.

2.c – Leurs origines

Si beaucoup d’enfants accueillis sont nés en France, la plupart ont des parents d’origine étrangère.

Leurs origines
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2.d – Schéma familial
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2 familles ont des enfants mineurs dans leur pays d’origine.

2.e – Les difficultés rencontrées

Les redoublements

Parmi les inscrits : 

6 primaires redoublaient une classe :

- 2 redoublants de CP, 1 redoublant de CE1.

2 collégiens – 6ème - redoublaient leur classe. 

Au total 17 jeunes et enfants ont déjà redoublé une classe de primaire et/ou de collège.

Les conditions de travail

Parmi les inscrits :

5 enfants résidaient dans un hôtel social dont un fut relogé.

19 enfants vivaient dans des logements privés ou des loges dont la superficie ne correspond pas au réel besoin.

Nombre d’enfants en fonction de la configuration d'habitation
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	Nombre d’enfants en situation de suroccupation locative


6 enfants n'ont pas été pris en compte par manque d'information.

Autres raisons de leur présence à l’accompagnement scolaire

L’analphabétisme et/ou les carences scolaires des parents les motivent pour l’inscription des enfants, cependant elles ne sont pas l'unique raison. Le manque de temps, de patience et l'envie de partager des moments autres que scolaires avec leurs enfants font partie des raisons qui amènent certains parents à les inscrire. 

Nous voulions constituer un groupe diversifié d’enfants – toutes les catégories socio-professionnelles, tous les niveaux scolaires (résultats). Cette mesure permet d’effectuer un travail de socialisation en développant l’esprit d’entraide. 

3 – L’accompagnement scolaire

Bien que l’essentiel de l’accompagnement scolaire ne réside pas dans un soutien lié aux leçons et aux devoirs de l’enfant, cet espace dédié à l’épanouissement doit toutefois les prendre en considération.

Les travaux scolaires sont nécessaires pour développer le savoir. Il nous est impossible de faire l’impasse sur cette réalité. 

3.a – Objectifs

Les objectifs fixés :

· amener l’enfant à acquérir un niveau de lecture et de compréhension suffisant pour être réellement autonome dans sa vie scolaire,

· axer davantage notre aide sur les révisions de notions pour lesquelles l’enfant rencontre des difficultés et ainsi réduire ses lacunes,

· aider l’enfant à organiser son travail et à définir une méthode qui lui convienne,

· lui donner le goût de la persévérance et de l’effort soutenu.

D’autres objectifs indispensables s’ajoutent pour le bien-être de l’enfant : éveiller l’enfant, développer sa conscience citoyenne et son esprit critique. (Cf : Ch. 4-Les ateliers périscolaires)
3.b – Accompagnement scolaire par niveau - Organisation

27 enfants de primaire ont suivi 2 séances hebdomadaires d’accompagnement scolaire,

13 ne venaient qu’à 1 séance pour les raisons suivantes :

· les ateliers proposés par l’école et suivis par les enfants coïncidaient avec les séances que nous proposions,

· des séances d'orthophonie sur le même créneau horaire,

· par décision mutuelle avec l’enfant, le parent et le Relais 59, avec la possibilité de suivre l’enfant sur 2 séances en cas de nécessité,

2 enfants ne venaient qu'à l'atelier lecture / projet

1 jeune ne venait qu’à l’atelier théâtre.

Effectifs d’enfants et d’intervenants par niveau de primaire

	Niveaux

jours
	CP1
Lundi        Jeudi
	CE1

Lundi        Jeudi
	CE2

Lundi        Jeudi
	CM1

Mardi         Vendredi
	CM21

Mardi         Vendredi

	Nombre

d’enfants
	7
	7
	7
	5
	7
	71
	7
	6
	6
	6

	Nombre

D’intervenants
	3
	3
	3
	22
	4
	2
	3
	2
	32
	22


1 Un enfant a cessé l’activité en cours d’année.

2 La coordinatrice intervenait par manque d’intervenants.

3 Un enfant était suivi individuellement.
Effectifs des collégiens et des intervenants

	
	Salle 1

Réservée aux 6ème 
	Salle 2 - EPN

Réservée aux Réservée aux 5ème, 4ème et 3ème
	Salle 3

Réservée aux 5ème, 4ème et 3ème 
	Sous-sol ou EPN

Atelier réflexion identitaire3

Atelier lecture-écriture2

	
	Lundi
	Jeudi
	Lundi
	Jeudi
	Lundi
	Jeudi
	Lundi
	Jeudi

	Nombre d’enfants
	71
	61
	2
	~
	92
	~
	61
	71

	Nombre d’intervenants
	3
	2
	1
	~
	1
	~
	1
	1


1 Les 6ème sont suivis en demi-groupe – Nous en accueillons 12 dans une séance. 

2 Atelier lecture-écriture assuré par une intervenante salariée, l’atelier réflexion identitaire par la coordinatrice.

Organisation d’une séance d’accompagnement scolaire primaire

Nous avons apporté quelques modifications dans l'organisation des séances d'accompagnement scolaire. Afin de favoriser la prise d'initiative des intervenants, nous leur avons laissé une plus grande liberté d'action. Cependant ils étaient soumis à quelques contraintes d'ordre organisationnel. Les séances devaient se partager en 3 temps : - le goûter

- un temps collectif

- les devoirs

En début d'année, chaque équipe – par niveau – s'est réunie afin de définir leur organisation et les règles de l'accompagnement scolaire spécifiques à leur niveau. 

Le temps collectif

Il était nécessaire d'instaurer un temps collectif dans le cadre de l'accompagnement scolaire pour amener les intervenants à concevoir cette activité comme un travail d'équipe, à connaître tous les enfants du groupe et à mieux gérer les absences de bénévoles.

Reflexion sur divers sujets, découverte du monde, culture générale, jeux et révision pouvaient être l'objet de ce moment. Les intervenants se réunissaient à raison d'une fois par mois pour définir les thèmes à aborder et se répartir leur préparation.

Même si nous voulons donner à ce temps de la diversité, les révisions restent toutefois très présentes. Nous repérons chez beaucoup d’enfants des lacunes ne leur permettant pas de réaliser leurs devoirs. Il est donc important de reprendre les notions non acquises. Il ne s’agit pas de créer une ambiance scolaire, mais tout simplement de permettre à l’enfant de s’approprier des bases qui lui sont indispensables pour poursuivre sereinement sa scolarité.

Aussi voulons-nous, par l’instauration de ce temps, changer la perception qu’ont les enfants des séances d’accompagnement scolaire. En effet pour la majorité, cet espace est considéré comme un lieu uniquement pour les aider à faire leurs devoirs. Or, une telle vision ne favorise pas l’autonomie. Pour les enfants un exercice est considéré comme compris s’il est terminé, ce qui n’est, la plupart du temps, pas le cas.

Il est important de préciser que ce moment se veut avant tout ludique et interactif. Nous utilisons des jeux éducatifs, des livres attrayants et nous répondons à l’envie des enfants quant à la manière de travailler : travail sur table, travail au tableau. 

Les devoirs

Difficile de faire l’impasse sur les devoirs. La majorité des enfants ont des leçons mais également des devoirs écrits. Notre objectif n’est cependant pas de rassurer l’enfant et les parents en leur promettant que les devoirs seront finis au cours des séances. Il est davantage d’amener l’enfant à comprendre l’objet de ses exercices et de l’aider à construire un raisonnement. En général les enfants ont le temps de finir leur travail, mais dans le cas contraire il ne reste que la mise au propre et l’apprentissage de leçons ayant occasionné une explication de la part de l’intervenant.
L’organisation des CP

Les intervenants ont choisi l’organisation suivante :

16h30 –17h : L’arrivée des enfants et le goûter tous les enfants réunis.

17h – 17h30 : Les devoirs en binôme

17h30 – 18h : Temps ludique collectif.

Le temps du devoir et du temps collectif pouvaient être intervertis.

Cette organisation a bien fonctionné. Elle a permis aux enfants et aux intervenants de mieux se connaître. 

Si en début d’année accompagnement scolaire rimait avec devoirs, les enfants ont rapidement intégré la dimension éducative et ludique de ces séances.

Les intervenants se sont très bien entendus. Ils se rencontraient régulièrement – en moyenne 1 fois par mois - afin de préparer les temps collectifs.

L’organisation des CE1

Leur organisation fut différente des autres groupes.

16h30 – 16h50 : L’arrivée des enfants et début de goûter

16h50 – 17h20 : Le goûter – lecture et révision

17h25 – 18h : Les devoirs.

Le temps de lecture et de révision associés au goûter ne fut pas un choix des intervenants. 

En règle général nous constatons que les enfants n’arrivent pas avant 16h45 ce qui a pour conséquence de réduire le temps du goûter à ¼ d’heure. Durée de détente bien trop courte.

Les intervenants voulaient consacrer une demi heure de temps collectif et 35 minutes aux devoirs. Pour cela ils étaient obligés d’empiéter sur le temps du goûter.

Le constat de ce fonctionnement fut qu’il n’était pas des plus judicieux. En effet, chaque temps collectif commençait par une lecture. Il n’était pas évident pour les enfants de manger, de suivre ou lire en même temps. 

Afin de parer à cette contrainte temporelle, les intervenants débuteront le temps collectif par des travaux ne nécessitant pas la manipulation d’outils – calcul mental, conjugaison, discussion thématique…

L’organisation des CE2

Les intervenants ont respecté l’organisation suivante :

16h30 – 17h : L’arrivée des enfants et goûter

17h – 17h30 : Temps collectif

17h30 – 18h : Les devoirs.

En fonction des compétences de chacun, les intervenants ont su apporter un accompagnement diversifié : scolaire ou ludique.

Tous ont animé le temps collectif à tour de rôle.

L’organisation des CM1

L’organisation de ce groupe fut la suivante :

16h30 – 17h : L’arrivée des enfants et le goûter

17h – 17h30 : Le temps collectif lecture et révision

17h30 – 18h : Les devoirs

Lors des temps collectifs, les intervenants ont focalisé sur la lecture compréhension, le raisonnement et la révision des notions de base.

Malgré une organisation qui fonctionnait bien, les intervenants pensent avoir manqué de coordination.

Le problème rencontré fut le manque d’intervenant sur une des deux séances.

L’organisation des CM2

L’organisation respectée fut la suivante :

16h30 – 17h10 : L’arrivée des enfants et un goûter discussion collectif

17h10 – 18h : Révisions et devoirs en binôme

Les intervenants ne se sentaient pas en capacité d’animer une activité collective. Ils ont donc choisi de mettre en place des révisions individualisées – en binôme – et considéré le goûter comme un temps de discussion.

Ils étaient confrontés à une contrainte qui ne leur laissait pas non plus beaucoup d’amplitude quant à la mise en place du temps de révision. Les enfants avaient une quantité de devoirs importante. Il n’était pas envisageable qu’ils n’en fassent pas la plus grande partie lors de l’accompagnement scolaire.

Ce groupe souffrait également d’un manque d’intervenants sur une des deux séances.

Bilan global 

Les intervenants ont bien accueilli ce nouveau fonctionnement. Il leur confère une plus grande autonomie, une plus grande réflexion et leur a permis de mieux se connaître entre eux. 

Ils regrettent, cependant, de ne pas avoir davantage de temps pour mener à bien leur action. 

Nous n’arrivons pas à remédier à cette contrainte de temps. Il ne nous est pas possible de prolonger les séances d’accompagnement scolaire d’une demi heure.

Le temps collectif à favoriser l’esprit du “vivre ensemble”. Toutefois, davantage de clarté est nécessaire de la part des intervenants quant aux règles de vie à respecter.

L’année prochaine nous continuerons de fonctionner sous le même modèle.

Organisation d’une séance d’accompagnement scolaire pour les 6ème 

Pour les 6ème, le temps d’accompagnement scolaire n’est pas consacré en priorité aux devoirs. Dès les inscriptions, nous avons bien précisé qu’il s’agissait d’un temps de révision. Nous voulons, par ce fonctionnement, amener les 6ème à organiser leur travail et à définir leurs difficultés. Ainsi ils utilisent les ressources que nous proposons de façon optimale. 

Nous ne pouvons leur offrir qu'1h45 d'accompagnement scolaire hebdomadaire.

Le groupe était partagé en deux et suivi par 3 intervenants dont 2 bénévoles. Lorsqu’un groupe était en accompagnement scolaire avec les 3 intervenants, l’autre était en atelier avec l’animateur. Les groupes changeaient d’activité au bout de ¾ d’heure.

Ce fonctionnement a pour avantage d’être moins gourmand en bénévole. Il permet également la régularité des jeunes aux ateliers. Le passage au collège nécessite une adaptation de leur part qui leur est difficile à gérer d’où le risque d’un manque de régularité si les ateliers devaient se dérouler indépendamment des séances d’accompagnement scolaire.

En début d’année, les jeunes définissent avec les intervenants leurs besoins et décident des matières à travailler. Chaque jeune consacre ainsi sa séance à une matière particulière. 

Le premier trimestre reste, pour les jeunes, une période où l’intégration de la nouvelle organisation, que se soit celle de l’école ou de l’accompangnement scolaire, est difficile. 

Par manque de clarté de la part des jeunes, les intervenants ont quelquefois du mal à comprendre la méthode de travail des enseignants. 

Au second trimestre, nous constatons que les jeunes commencent à s’adapter et acquièrent un rythme de travail.

Quant au 3ème trimestre, l’urgence de se mettre au travail pour augmenter leurs chances d’obtenir de bons résultats favorise, chez certains, l’acquisition de méthodes de travail et d’une meilleure organisation de travail.

En fonction des disponibilités des bénévoles, nous proposerons si cela est nécessaire des séances particulières d’une heure axées sur des points précis tels que les méthodes d’apprentissage, la compréhension de l’organisation scolaire et la mise en place d’un emploi du temps de travail personnel…

Organisation d’une séance d’accompagnement scolaire pour les autre collégiens

Le nombre d’intervenant était insuffisant. Il ne leur était pas toujours possible d’être disponible pour tous les jeunes en attente d’explication.

Nous avons constaté que les besoins des jeunes n’étaient pas de même nature :

· besoin d’apprendre à organiser son travail
· besoin d’acquérir une méthodologie
· besoin d’un accompagnement dissocié du groupe pour favoriser la concentration

· besoin d’apprendre à définir ses difficultés 

La diversité de ces besoins rend difficile le travail collectif. Des temps collectifs furent toutefois organisés sur quelques séances. Ces moments étaient appréciés des jeunes.

A partir du second trimestre, les intervenants ont isolé 2 jeunes qui rencontraient de grandes difficultés à se concentrer et manquaient de motivation. Il s’est avéré que ce choix eut un effet positif.

Par manque d’intervenant et du fait d’une diversité trop importante des besoins, nous allons modifier l’organisation de l’accompagnement scolaire des collégiens. 

Des binômes de jeunes seront suivis 2 heures par semaine – au mieux quatre. Le jour et l’heure de cet accompagnement seront fixés par les jeunes et l’intervenant d’un commun accord en début d’année et ne changeront pas sauf exception. 

A cette séance, s’ajouteront des rencontres collectives thématiques sous différentes formes, discussions, sorties, analyses de films ou d’images…

En fonctionnant avec plus de flexibilité cela favorisera peut-être le recrutement des bénévoles.

3.c – Suivi individuel

Nous ne privilégions pas ce fonctionnement, cependant il peut nous arriver d'y être contraints pour diverses raisons : concentration difficile de l'enfant et retard scolaire conséquent ne lui permettant pas de progresser dans une situation de groupe.

Dans la majeure partie des cas, les enfants ne sont jamais dans une pièce isolée avec l'intervenant. Nous voulons toujours que l'enfant soit inclus dans un groupe. lI travaille seul avec un intervenant mais parmi d'autres enfants. L'isolement de l'enfant peut être effectif  si son comportement nuit au bon fonctionnement de l'accompagnement scolaire.

3.d - Axes de travail fixés pour chaque niveau et résultats obtenus

Les premières séances d'accompagnement scolaire ont permis aux intervenants de diagnostiquer les besoins. Ils se sont également basés sur les programmes scolaires. 

Concernant les CP 

Travail effectué

L'accent fut mis sur l'apprentissage de la lecture, de l'écriture, du calcul et la découverte du monde.

Les outils

· Leurs livres et cahiers scolaires,

· des livres d’histoires

· des dictionnaires adaptés

· des jeux de lettres et de calcul

· des jeux de société

Résultats

Parmi 2 enfants, 1 a vu son redoublement efficace. 

A l'exception de 2, dont une redoublante, les enfants ont progressé à un bon rythme. 

Les difficultés rencontrées par les 2 autres enfants étaient de nature différente. Manque de maturité pour l'enfant redoublant, manque de régularité et environnement social difficile pour l’autre.

Nous savons que 6 enfants passent en CE1

Concernant les CE1
Travail effectué 

CE1 : Un travail de lecture et de compréhension fut réalisé avec tous les CE1.

Les intervenants ont également axé leur travail sur l’apprentissage des tables d’addition et de multiplication, sur différentes notions du test en numération, sur la conjugaison (le présent de l’indicatif), sur la production d’écrit nécessitant des recherches dans le dictionnaire…

Les outils 

· les livres et cahiers scolaires des enfants

· des livres (fiction, contes…)

· des dictionnaires et autres sources d’informations

Résultats

Tous les enfants ont réalisé des progrès en lecture et en calcul mental. Ce dernier restant encore une difficulté pour 2 enfants.

Tous les enfants passent en CE2

Concernant les CE2
Travail effectué

CE2 : Les intervenants ont axé leur soutien sur la conjugaison, les types de phrases, l’acquisition de vocabulaire par le biais de la lecture, l’apprentissage des tables de multiplication, les différentes techniques opératoires et la résolution de problème. 

Des thèmes de culture générale furent également abordés tels que l’Europe, les fêtes religieuses et leur histoire.

Les outils :
· Les livres et cahiers scolaires des enfants

· des règles de grammaire simplifiées (ORTH)

· des supports littéraires

· des dictionnaires

· des jeux  

Résultats

Les enfants de ce groupe ont progressé tout au long de l’année.

Ils se sont très bien adaptés à l’organisation du groupe et l’appréciaient.

Tous les enfants passent en CM1 à l’exception d’une qui ira dans une classe à double niveau CE2/CM1

Concernant les CM1

Travail effectué

CM1 : La lecture compréhension, le raisonnement, la grammaire et la conjugaison furent les axes de travail des intervenants.

Les outils :

· Les livres et les cahiers scolaires

· des contes et autres styles littéraires

· des dictionnaires

Résultats

A l’exception de 2, les enfants ne rencontraient pas de grandes difficultés scolaires. Par contre beaucoup d’entre eux manquaient de concentration. Cela les induisait souvent en erreur dans leurs devoirs.

Le travail de lecture compréhension réalisé lors du temps collectif les obligeait à être attentif.

Un enfant avait des lacunes en français mais était bon élève en mathématiques. Les difficultés de l’autre enfant étaient transversales. Elles étaient le résultat d’un manque de confiance en soi et d’une histoire personnelle difficile.

Tous les enfants passent en CM2

Concernant les CM2

Travail effectué

CM2 : En français, nous avons axé notre travail autour de la grammaire, la conjugaison et la compréhension de texte ; en maths, autour des tables de multiplication, de la multiplication, de la division et des résolutions de problèmes.

Les outils :

· Livres et cahiers scolaires,

· dictionnaires, encyclopédies, 

Résultats

3 enfants de ce groupe avaient des caractéristiques différentes. 

Une enfant était en conflit avec l’école et son enseignant. Elle n’était pas hermétique à la connaissance mais dès que celle-ci prenait un aspect scolaire, l’enfant montrait une certaine réticence. Cependant nous avons pu constater une nette amélioration dans son comportement en cours d’année. Nous avions également beaucoup discuter avec sa mère et lui avions conseillé de lui laisser une part d’autonomie dans la gestion de ses devoirs. Ce qu’elle fit. 

L’autre enfant était trop réservé. Il était très sérieux dans son travail mais préférait mettre de côté un devoir non compris plutôt que de demander des explications. Il fallait toujours vérifier qu’il ait bien compris. Sur ce point là, nous n’avons pas réussi à débloquer la situation. Cependant lors de l’entretien de fin d’année nous avons mis l’accent sur cet aspect de sa personnalité. Nous continuerons donc, l’année prochaine, à être attentifs. 

Le dernier enfant avait d’importantes difficultés scolaires. Contrairement à l’année dernière, il était plutôt épanoui. Il appréciait grandement son enseignante et cela le motivait beaucoup. En début d’année nous remarquions donc une certaine progression en comparaison de l’année précédente. Mais cet intérêt pour son travail scolaire et l’évolution de ses capacités n’a duré qu’un trimestre. En effet nous avons pu constater un changement quand il fut acquis qu’il passerait en 6ème SEGPA. Il venait sans ses affaires et  il ne voulait pas toujours travailler.

Les autres enfants ont progressé tout au long de l’année.

Ils passent tous en 6ème.

Concernant les 6ème 

Toujours dans un souci d’autonomie, nous attendons d’eux qu’ils prennent l’initiative de nous faire part de leurs lacunes. Cependant au cours des premières séances nous avons pu repérer les difficultés communes et celles propres à chacun.

Travail effectué 

Chaque enfant a déterminé les matières pour lesquelles il avait besoin d’un soutien. Il devait par la suite “utiliser” la ressource Relais 59 pour combler ses lacunes. Chacun a également élaboré un emploi du temps de travail personnel.

Résultats

Les jeunes ont du mal à s'adapter à notre organisation et par extension à celle que lui demande d'avoir le collège. Comme chaque année, il leur aura fallu le temps d'un trimestre pour s'adapter. 

Les résultats scolaires du 1er trimestre n'étaient pas très bons pour 2 d’entre eux et moyens pour 2 autres. Le reste du groupe a obtenu des notes au dessus de la moyenne dans les matières principales. 

D’ordinaire, ce sont souvent les résultats du premier trimestre qui amènent les jeunes à réaliser l'importance d’être organisé. Cela ne s’est pas vérifié pour tous.

Au second trimestre, 3 jeunes ont vu leurs résultats chuter dans la majorité des matières principales. Parmi eux, 2 sont passés en deça de la moyenne dans une des matières principales.

4 jeunes ont vu chuter leurs résultats dans 2 matières principales. 2 jeunes avaient de très bons résultats et les autres des résultats moyens.

Au troisième trimestre, les résultats ont progressé ou se sont maintenus pour l’ensemble des jeunes sauf 1

Parmi les 6ème, 2 étaient redoublants. Leurs progrès d’une année sur l’autre furent très faibles.

Nous avons pu constater un manque de maturité chez les garçons qui nous paraît être une des causes du niveau faible de leurs résultats.

Au vu de leur difficulté à s’organiser, nous fûmes surpris des résultats du premier trimestre qui furent dans l’ensemble assez bons pour la plupart mais nous le fûmes également au second trimestre pour les raisons contraires. Leurs résultats, malgré l’intégration de l’organisation de travail, restaient faibles. 

La difficulté de notre action est d’amener le jeune à travailler en autonomie hors les murs du Relais 59. Sur cet aspect nous avons peu de marge de manœuvre. 

Tous passent en 5ème dont une par appel de la décision de redoublement.

Réunion de bilan

En fin d'année, nous leur avons organisé un apéro-goûter équilibré – 100% jus de fruit, tomates cerise, fromage, petites parts de gâteau au chocolat, toasts au saumon – espace d'expression pour faire le bilan de l'année écoulée. 

Cette rencontre nous a permis d’évaluer leur évolution en terme d’autonomie et de maturité. Le constat fut que certains jeunes n’étaient pas encore dans une démarche participative. Nous avons été amenés à faire des rappels à l’ordre à plusieurs reprises. En comparaison de la rencontre similaire de l’année précédente nous fument assez déçus.

Cependant ils ont tout de même exprimé leurs ressentis quant à l’année écoulée au Relais 59 et émis quelques propositions. 

Dans l’ensemble, ils auraient préféré ne venir aux séances d’accompagnement scolaire uniquement en fonction de leurs besoins.

Ils ont apprécié la sortie au musée du quai Branly et auraient voulu qu’il y en ait davantage.

Nous leur avons demandé les raisons pour lesquelles ils pouvaient être amenés à ne pas faire leurs devoirs. Leurs réponses furent par oubli, par manque de temps, par manque d’envie et parce que leurs devoirs n’étaient pas marqués sur l’agenda. Quelques uns nous ont dit qu’ils faisaient leurs devoirs devant la télé et ce, en présence de leurs parents.

Nous organiserons davantage de sorties culturelles. Par contre nous n’envisageons pas de proposer un accompagnement scolaire “à la carte” comme le souhaiteraient les enfants. Le problème auquel nous étions confronté pour certain étant le manque de motivation, nous n’aurions pas vu beaucoup de jeunes.

Nous continuerons donc d’accueillir les 6ème deux fois par semaine et davantage pour certains d’entre eux si cela est possible.

Concernant les 5ème, 4ème et 3ème 

Nous avons ouvert nos portes à tous les collégiens – hors 6ème – désireux de recevoir un soutien scolaire. Tous, se sont donc inscrits de leur propre initiative. 

Travail effectué

Accompagnement scolaire

1 séance d’une heure trente leur était proposée.

Nous avons accueilli une dizaine de jeunes. Parmi eux 2 furent isolés du groupe. Ils manquaient de concentration au point de rendre sans intérêt leur présence au Relais 59.

Les autres jeunes travaillaient, en groupe, accompagnés d’un intervenant.

Projet : Rallye des métiers 12ème

Nous avons reconduit le projet du Rallye des métiers initié par plusieurs structures du 12ème arrondissement : l'Antenne Jeune Decaen, le CIO 11-12, l'association Soleil, CAP 2000, l'Amicale Rapée-Viliot, la Belle envolée, le Centre 12-CAF et le Relais 59. Quelques jeunes y ont participé. Ce projet avait pour ambition de proposer aux jeunes de rencontrer des professionnels sur leur lieu de travail. 

2 jeunes furent intéressés par les métiers de l'armée, 1 s’est inscrit sur le parcours sport, 1 sur le parcours justice.

L'objectif général était d'aider les collégiens, suivis par les structures du 12ème offrant des activités d’accompagnement à la scolarité, à élargir leurs représentations professionnelles notamment des métiers de l’artisanat.

Les objectifs opérationnels étaient :

d'organiser une semaine de découverte des métiers d’un même ou plusieurs secteurs professionnels pour permettre aux jeunes, à l’aide d’un questionnaire-interview, de mieux connaître ces métiers pour les aider à faire des choix d'orientation futurs. 

de consolider le partenariat autour d’un projet partagé, en vue de développer d’autres actions l’année prochaine.

1ère étape : Sensibilisation au projet par une séance de jeu “J’explore les métiers”.

2ème étape : Rencontre avec les jeunes au CIO pour présenter le projet,recenser leurs attentes et leur expliquer de quelle manière ils pouvaient participer à savoir :

· Faire des recherches sur les différents métiers d’un secteur d’activité

· Outre le métier souhaité, choisir les professions d’un secteur d’activité qu’il veut découvrir 

· Réfléchir aux questions à poser aux professionnels.

3ème étape : Rencontres avec les jeunes pour découvrir les sites en lien avec l’orientation – Onisep et lesmétiers.net – et pour rechercher des métiers en fonction de leurs centres d’intérêt. Cette étape s’est déroulée sur 2 séances.

4ème étape : Rencontre pour déterminer les choix de parcours et élaborer un questionnaire.

5ème étape : Rencontre avec les professionnels.

6ème étape : Bilan.
Résultats

Accompagnement scolaire

Dans l’ensemble, le manque de concentration reste une problématique commune à tous les jeunes. 

Leurs résultats au troisième trimestre  ont nettement augmenté pour certains d’entre eux.

Parmi les 2 jeunes isolés, 1 a  fait des progrès considérables même s’il redoublait. Quand au second, si les résultats restent insuffisants, nous notons, toutefois quelques efforts dans son organisation de travail. Nous avons repéré pour ce dernier un manque de confiance en soi qui l’amène à manquer de maturité.

A l’exception d’un, tous passent en 4ème. 

Le Rallye des métiers

Concernant le Rallye des métiers 12ème, tous avaient participé à la séance de jeu. 8 jeunes étaient présents à la rencontre du CIO. 6 ont participé aux temps de découverte, de recherche des métiers et à l’élaboration des questionnaires. 4 ont participé à la rencontre avec les professionnels. Les causes des désistements furent un départ en vacances et une panne de réveil. Ces derniers ont apprécié le projet. A l’exception d’une, ils ne sont pas encore fixés sur leur choix d’orientation mais ils ont trouvé très interessantes les différentes rencontres. 

La découverte des métiers est un sujet que nous continuerons de développer.

Réunion de bilan

En fin d’année, les collégiens se sont réunis afin de faire le bilan de l’année.  Ils ont apprécié :

le fait d’étudier des matières en fonction de leurs besoins

la sortie cinéma – Hors les murs – et la discussion qui a suivi

la séance de jeu “j’explore les métiers” et pour ceux ayant participé, le Rallye des métiers.

Par contre, ils étaient nombreux à trouver les séances trop longues quand ils estimaient ne pas avoir besoin d’aide et trop tardives.

Cette rencontre nous a permis de repenser l’organisation des séances. Nous leur proposerons des séances en binômes sur des créneaux et des jours qui leur correspondent et des temps collectifs.

L’accompagnement scolaire est une composante importante de notre action. Cependant nous devons être raisonnables quant à la répartition, dans le temps, des « tâches à consonances scolaires ». C’est en cela que les ateliers périscolaires proposés sont complémentaires et donc essentiels pour la cohérence du projet.

4 – Les ateliers périscolaires

Les ateliers périscolaires ont une importance considérable dans notre fonctionnement. Ils permettent à l’enfant de s’exprimer sans subir la pression que peut induire le travail purement scolaire.

Nous avons proposé différents ateliers aux enfants ; l’atelier projet, l’atelier théâtre, l’atelier lecture-écriture et un accès libre informatique.

4.a - Les objectifs développés dans le cadre des ateliers

· Redonner confiance à l'enfant,

· amener l'enfant à être autonome,

· développer son imaginaire,

· enrichir sa culture générale,

· éveiller curiosité, conscience citoyenne et esprit critique.

4.b – L’atelier projet

Cet atelier est destiné aux enfants de 8-12ans. Les projets proposés sont d’une durée d’un trimestre.

Lutte contre les discriminations

Depuis 4 ans nous développons auprès des adultes une réflexion autour des discriminations. Il nous paraissaît important de ne pas exclure les enfants de cette reflexion.

Le catalogue de jouets « Mixijouets » - 8/10 ans

Nous voulions aborder avec les enfants le concept de la discrimination sous l’angle des représentations. Le catalogue de jouets nous est apparu comme un outil de départ intéressant. En effet, le catalogue de jouets véhiculent encore une image des filles et des garçons quelque peu sexiste.

Nous avons proposé aux enfants d’analyser différentes situations présentées dans un catalogue de jouets dans l’objectif de les amener à réfléchir sur leurs propres représentations des femmes et des hommes dans la société et d’en comprendre les raisons.

Ce projet s’est déroulé en 4 étapes :

Etape 1 : Analyse d’un catalogue de jouets

Nous avons soumis différentes mises en scène proposées dans un catalogue de jouets au groupe.

En voici quelques exemples : 

· Une petite fille qui joue à la poupée alors que sur la page d’en face un petit garçon joue avec une voiture

· Deux filles qui se maquillent sans qu’il y ait d’équivalent masculin

· Une petite fille qui pousse une poussette accompagnée d’un garçon qui la tient par l’épaule et la protège d’une hypothétique pluie avec son parapluie

· Une page bricolage où seul des garçons sont représentés

· Un garçon qui joue avec sa console, une petite fille à côté de lui le regarde jouer

…

Dans un premier temps, les enfants décrivaient les scènes. Ensuite une série de questions leur était posée. Pour chaque jouet les enfants devaient spécifier s’il s’agissait d’un jouet pour fille ou pour garçon et justifier leur réponse.

Les représentations

Si certains jouets sont encore sexués, d’autres tels que les jeux vidéos, les instruments de musique type guitare, les instruments liés aux métiers de la santé étaient reconnus par les enfants comme unisexe. Par contre la cuisinière, le maquillage, les poussettes, les maisonnettes étaient des jouets typiquement féminins tandis que les instruments de bricolage, les motos, les jouets d’espionnage, les voitures étaient masculins.

Afin de bousculer ses représentations, leur était posée la question suivante : 

Pour quelles raisons les enfants du sexe opposé ne peuvent-ils pas utiliser ces jeux ? Dans la réalité telle situation ne peut-elle jamais être assurée par une personne de sexe opposée ? et si c’est le cas, à votre avis pour quelle raison ?

L’échange engagé par les enfants les plus grands fut riche. Chacun argumentait pour justifier sa position. Il serait difficile de développer tous les points abordés dans le cadre de ces temps d’analyse mais il y émerge toutefois un exemple révélateur de ces représentations. En voici le récit :

Au début de l’analyse, faire la cuisine était pour certains enfants un rôle féminin.  Pourtant n’existe t-il pas des hommes qui font la cuisine ? En effet, il existe des hommes qui font la cuisine mais de manière professionnelle. Nous abordions donc une autre représentation, le contexte de l’action.

A ce stade de l’analyse, nous pouvions résumer leur reflexion comme suit: un garçon ne joue pas à faire la cuisine, il l’a fait sérieusement, ajoutant ainsi une valeur qualitative à cette représentation sexiste. 

Nous aurions pu continuer la réflexion en amenant les enfants à argumenter sur le manque de sérieux de la cuisine réalisée dans un contexte non professionnel mais nous avons préféré rebondir sur l’idée que professionnel rimait avec masculinité. N’y a t’il aucune femme qui soit chef cuisinière ou commis dans des restaurants ?

De cette manière, nous avons pu discuter de la place des pères dans l’éducation des enfants, de l’éventuelle incapacité des filles à faire de la moto, des raisons pour lesquelles le maquillage ne serait qu’un outil féminin…

A l’issue de cette réflexion, les enfants ont choisi 7 situations à bousculer :

· autour de la cuisinière

· autour des voitures

· autour du sport

· autour du jeu vidéo

· autour du maquillage

· autour d’une poussette.

Il était question pour eux de réaliser un catalogue de jouets ouvert d’esprit, non sexiste et non discriminant.

Etape 2 : Mises en scène et prises de vues.

Les enfants ont été à tour de rôle photographes, techniciens lumière et comédiens. 

Nous disposions pour ce travail de deux appareils photo dont un réflex et de lumières studio prêtés. Les jouets provenaient pour la plupart de la halte-garderie du Relais 59. Les enfants ont également contribué en amenant leur console de jeux.

Cette étape a beaucoup plu aux enfants. 

Etape 3 : La mise en page du catalogue

Les photos réalisées, l’animatrice s’est chargée de les détourer et de créer des fonds de page.

Par deux, les enfants devaient proposer différentes mises en pages de celle qui leur était attribuée. Pour ce faire ils avaient en main les photos détourées, le fond de page une paire de ciseaux et de la colle.

Pour chacune des pages, toutes les propositions furent présentées au groupe et analysée pour déterminer celle qui serait gardée.

Cette étape a permis d’amener les enfants à analyser une image et à prendre conscience de l’importance de la mise en page pour donner de l’intérêt à un document.

La mise en page informatique fut, toutefois, assurée par l’animatrice en respectant les choix des enfants.

Impact

Ce projet a permis une réelle réflexion sur la place des hommes et des femmes dans notre société. Ce fut pour les enfants une sensibilisation à la discrimination. Ce mot ne leur était pas inconnu et il nous semblait important de les faire réfléchir sur son sens.

Outre le sujet, ils se sont amusés à créer ce catalogue. Nous redoutions le passage à l’acte, pour certains garçons, comme tenir une poussette. Cela n’a posé aucun problème. En cela nous pouvons noter un effet de la réflexion.

Les enfants ont du présenter leur travail aux bénévoles, aux parents et aux enfants de l’atelier lecture. Cet exercice fut périlleux. La discrimination est un concept déjà difficile à intégrer pour les adultes alors soyons indulgents avec les enfants. 

Ils étaient contents du résultat de leur travail et surpris de figurer dans un catalogue de jouets (un dépliant A4 de 4 pages).

En plus de cette sensibilisation à la discrimination, nous avons pu montrer aux enfants les différents aspects de la création graphique. Le travail d'analyse d'images était très intéressant à mener. Nous sommes constamment confrontés aux images qu'elles soient photographiques ou télévisuelles. Nous pensons qu'il est primordial de développer ce type d'analyse, ce que nous réitérerons dans le cadre d'une autre action.

Le catalogue Mixijouets est  téléchargeable sur le site internet dédié aux ateliers périscolaires : http://www.csrelais59.org/aeps/

Le jeu de sept familles – 8/10 ans

Dans leurs livres scolaires et dans les médias, les enfants sont souvent confrontés à une image de la famille qui ne correspond pas toujours à la leur. En effet, il existe différents schémas familiaux encore considérés comme hors normes alors que ces familles sont nombreuses : familles monoparentales, familles recomposées, familles séparées, familles nombreuses, familles dont les parents sont homosexuels.

Pour aborder le sujet avec les enfants, nous leur avons proposé de créer un jeu de 7 familles qui regroupe différentes compositions familiales dont la leur.

Via ce projet, nous voulions amener les enfants à réfléchir sur les notions de "normalité" et à accepter les différences.

Ce travail s'est déroulé en 4 étapes.

1ère étape : Les différentes compositions familiales

Cette étape consistait à recenser avec les enfants les différents types de familles.

Dans un premier temps, leur fut demandé de donner la composition d'une famille. Tous se sont accordés à décrire la famille comme suit : papa, maman, les enfants, les grands-parents… Puis leur a été demandé si dans la réalité toutes les familles étaient composées de la sorte. La réponse fut négative puisque certains d'entre eux n'étaient pas dans l'environnement familial type. Nous avons ensuite décliné les différentes combinaisons possibles. Afin de compléter la liste, l'animatrice a évoqué les familles dont les parents sont homosexuels. Ce fut interessant d'aborder le sujet de l'homosexualité. Elle a suscité chez les enfants un jugement de valeur qu'il était important d'analyser. Nous voulions aussi, en insérant ce schéma, ne faire aucune discrimination, amener les enfants à ne pas nier l'existence de cette combinaison familiale et l'accepter. Ce qui ne fut pas un problème. 

Les enfants ont ensuite décliné la composition de leur propre famille et défini à quel type de famille elle appartenait. Il ne restait plus qu'à compléter le jeu avec les autres combinaisons.

2ème étape : Réalisation des cartes correspondant aux familles des enfants

Dessins

Les enfants devaient dessiner les corps des différents membres de leur famille. Ils les ont ensuite scannés afin de pouvoir les coloriser avec le logiciel Tux paint.

Photos

Les enfants devaient apporter des photos de chaque membre afin d'en détourer le visage et le coller sur le corps dessiné correspondant.

Le travail de détourage et le montage tête/corps furent réalisés en utilisant les logiciels Photoshop element, Gimp et Paint.

Réalisation des cartes

Les personnages prêts, les enfants les ont intégrés dans une page calibrée sous Word. Ils devaient également préciser en gros caractères le nom de la famille – en l’occurence le leur – et en dessous de l'image les prénoms ou le statut des autres membres de la famille.

Les pages de cartes furent imprimées sur des feuilles autocollantes. Les cartes furent massicotées par l'animatrice puis collées par les enfants sur des cartes à jouer vierges.

3ème étape : Réalisation des cartes correspondants aux autres schémas familiaux.

Chaque enfant s'est vu attribuer la réalisation d'une famille fictive qui ferait partie de tous les jeux de 7 familles. Contrairement aux familles réelles qui n'étaient présentes que dans le jeu de l'enfant concerné.

La démarche de réalisation fut identique. Les enfants ont utilisé des photos libres de droits pour les visages des personnages.

4ème étape : Séance de jeu

Lors de la présentation des travaux réalisés au 2ème trimestre à laquelle étaient invités les parents, les enfants ont présenté leurs jeux et organisé une séance de jeu.

Impact

3 enfants n'ont pas apporté de photographies de leur famille. Les raisons pour 2 d'entre eux fut le refus des parents et l'oubli pour l'autre enfant. La concernant, ce travail fut difficile. Bien qu'elle réalisa les corps des personnages, son attitude et sa lenteur de réalisation montrait qu'elle n'avait pas envie – consciemment ou non - d'aborder le sujet.

Les autres enfants ont trouvé la réalisation de ce jeu amusante. Ils étaient très contents du résultat. 

Ils considéraient ce jeu de cartes comme un jeu supplémentaire et non comme une réalisation d'atelier. Le fait de pouvoir s'en servir plaisait beaucoup aux enfants.

De ce fait la réflexion sur la "normalité" familiale peut se prolonger au delà de l'atelier.

Lors de la présentation, les parents ont très bien accueilli ce jeu. Les enfants étaient très enthousiastes lorsqu'ils en expliquaient les règles. Ils ne focalisaient pas, lors de leurs explications, sur le thème du jeu. Ils déclinaient les différentes combinaisons sans donner de justifications comme s'il était entendu pour eux que la différence existait et qu'elle était la nouvelle norme.

Outre la réflexion, ce projet leur a permis de manipuler l'outil informatique sous différents aspects : graphisme, traitement de texte, recherche sur internet, importation d'images…

Réflexion identitaire 

Toujours dans un souci d’aider les enfants à prendre conscience de leur identité et à l’affirmer, nous leur avons proposé des projets qui abordent le sujet du point de vue physique – projet Quand je marche - et culturel – projet Planète métisse to mix or not to mix.

Quand je marche – 8/10 ans

La démarche comme élément permettant d’identifier un individu est l’axe choisi pour aborder la notion d’identité. En effet, notre façon de marcher nous est propre et distincte. 

Le projet proposé aux enfants consistait à photographier sa démarche image par image pour ensuite réaliser une séquence animée. Cette idée nous fut inspirée des chronophotographies de Muybridge qui permettaient de décomposer le mouvement. 

Ce projet s’est déroulé en 4 étapes.

1ère étape : Présentation des chronophotographies de Muybridge et de Marey.

Principe du cinéma d’animation.

Il était nécessaire de commencer ce projet par quelques explications techniques du procédé d’animation. Nous avons dans un premier temps montré la décomposition du mouvement du cheval de Muybridge et du chat de Marey. Les photographies successives étaient présentées sous forme de planche (donc sans animation). Puis nous leur avons montré la séquence animée que constituait la succession de ces images. 

Passée la phase d’émerveillement, nous leur avons précisé quelques détails techniques qui favorisaient l’impression de mouvement linéaire à savoir l’objet en mouvement toujours centré dans l’image et le déroulé du paysage ainsi que le nombre d’images par seconde dans un film.

La deuxième et la troisième étape se sont déroulées simultanément pour des raisons d’organisation de séance et de gestion du matériel.

2ème étape : La prise de vue des démarches

Il s’agissait pour l’enfant de se faire photographier alors qu’il marchait. Pour cela il était nécessaire de mettre en place un dispositif qui permettait de favoriser une animation linéaire.

Tout en marchant, le photographe devait photographier en mode rafale l’enfant de profil qui avançait, en prenant soin de le garder constamment au centre de l’image. Autant dire un exercice périlleux qui fut tout de même réalisé avec quelques aménagements matériels.

Il suffisait de fixer l’appareil photo dans une poussette jouet. Alors qu’un assistant photographe poussait le chariot à la même vitesse que celle de l’enfant photographié, le photographe avancait également son doigt appuyé sur le déclencheur de l’appareil. 

Les enfants ont à tour de rôle été mannequin, assitant photographe, photographe.

Nous consacrions ¾ d’heure  par séance à la prise de vues.

3ème étape : Retouches photo – Recadrage.

Après chaque séance de prises de vues, les enfants devaient effectuer un recadrage de leurs photographies en respectant certaines contraintes : taille, centrage de l’objet…

Pour ce faire, ils ont utilisé le logiciel Picasa. Quelques uns ont également rajouté des effets du type colorisation à certaines de leurs images.

Cette étape était l’objet de la deuxième partie de la séance. Elle durait ¾ d’heure.

4ème étape : Le montage vidéo

Pour réaliser l’animation, nous avons utilisé le logiciel Movie maker. 

Après importation de leurs photographies, les enfants devaient les placer judicieusement sur la timeline. La difficulté de cet exercice résidait dans le fait qu’il devait respecter la logique de la marche à savoir une jambe après l’autre.

Le montage fait, il ne restait plus qu’à convertir les animations dans un format numérique adapté au web.

Impact

D’un point de vue technique, ce projet a permis aux enfants de manipuler différents outils photographiques et informatiques et de mieux comprendre des procédés photographiques et cinématographiques. C’est avec une certaine aisance qu’ils se sont appropriés ces outils.

La prise de vue les a amenés à travailler ensemble et à se coordonner. Ce qu’ils firent sans difficulté.

Le résultat, bien qu’ils en connaissaient la réalité technique, les surprenait autant que la présentation de l’animation du chat de Marey.  “Ca marche !” aurait pu être le titre à double sens de ce projet.

Quant à leurs démarches, elles étaient bien toutes différentes les unes des autres. 

Ces productions furent présentées aux parents et aux bénévoles lors d’une restitution des différents travaux réalisés au cours de l’année 2008-2009. Les parents ont trouvé l’idée plutôt amusante.

Les animations sont visionnables sur le site internet dédié aux ateliers périscolaires : http://www.csrelais59.org/aeps/

Planète métisse – To mix or not to mix ? – 11/12 ans

Toujours dans le souci de mettre en valeur la culture de chacun et de la considérer comme un pan important, si ce n'est essentiel, de notre identité. Nous avons proposé aux jeunes de s’approprier plusieurs œuvres d’art issues de cultures, auxquelles ils revendiquent appartenir, afin de créer leur propre œuvre bien que multiculturelle unique et identifiable.

Afin de faire écho à cette recherche de soi sous une forme artistique, une visite de l’exposition Planète métisse – to mix or not to mix ? au musée du quai Branly fut organisée.

Ce projet s’est déroulé en 9 étapes.

1ère étape : Réflexion sur la notion d’identité et culture

Pour commencer nous avons demandé aux jeunes de définir la notion d’identité. Ensuite, nous leur avons demandé de citer les éléments qui composent l’identité d’un individu.

Après avoir passé en revue différentes composantes nous avons focalisé sur la partie culturelle de l’identité. Les jeunes ont dégagé 2 types de culture : la culture coutumière et artistique - liée à l’histoire d’un continent ou d’un pays - et la culture religieuse. Elles ont parfois des interactions entre elles mais nous préférions toutefois faire la distinction afin de mettre en avant la diversité existant au sein même d’une culture.

2ème étape : Définir nos cultures d’appartenance

Chaque jeune devait désigner les cultures coutumières et/ou religieuses auxquelles il revendiquait appartenir.

Les cultures représentatives du groupes furent :

La culture maghrebine, la culture srilankaise, la culture africaine, la culture française, la culture haïtienne, la culture portugaise, la culture judéo-chrétienne, la culture musulmane et la culture hindouiste.

Le choix réalisé, il devait indiquer ce qui, dans sa vie, relevait de ces cultures.

3ème étape : Une œuvre – une culture

Furent proposées aux jeunes des œuvres en lien avec les différentes cultures précedemment recensées.

Ils devaient choisir des œuvres correspondant à leurs cultures d’appartenance. Le choix réalisé, une analyse du processus de création allait commencer

Les étapes 4, 5 et 6 permettaient de s’approprier les œuvres.

4ème étape : Réalisation de croquis des œuvres choisies

Ils devaient imaginer qu’ils étaient à la source de la création des œuvres choisies et réaliser 2 croquis de chacune d’entres elles.

5ème étape : Extension des œuvres

Sur une feuille de format A3, les jeunes devaient créer l’environnement hors cadre des œuvres.

6ème étape : Le journal de création

A ce stade du processus d’appropriation, ils devaient écrire en quelques lignes leurs sources d’inspiration, les histoires contenues dans les œuvres et leurs messages. 

Ce travail d’écriture fut repris avant de réaliser l’œuvre finale.

7ème étape : Croquis de la confrontation des œuvres

Cette étape consistait à créer une œuvre en utilisant des détails découpés des œuvres choisies. Il s’agissait de faire une recherche graphique pour leur création personnelle.

8ème étape : Visite de l’exposition Planète métisse – To mix en not to mix

Planète métisse – To mix or not to mix ?

Au croisement de la sociologie, de l’anthropologie et de l’histoire, l’exposition consiste à interroger les phénomènes de mélanges culturels et leurs rejets. Planète métisse présente ce que les peuples et les individus ont inventé, au cours des siècles, à la croisée des sociétés et des civilisations. Elle amène le visiteur à questionner les transformations qui sont en train de s’opérer actuellement à l’échelle mondiale.

(source : http://www.clionautes.org/spip.php?article1904)

Cette exposition accompagnait, par sa thématique, le travail en cours de réalisation. La visite s’est déroulée sous forme de jeu de piste. Les jeunes devaient retrouver des objets exposés et répondre à une série de questions sur les origines et l’utilité de l’objet.

Cette visite s’est terminée par un pique nique dans les jardins du musée en soirée.

Afin de vérifier la compréhension du projet et le lien avec l’exposition, un questionnaire leur fut soumis.

9ème étape : Création d’une œuvre personnelle par confrontation des œuvres choisies

Par le dessin et la peinture, ils devaient créer leur propre œuvre en s’appuyant sur les différentes études réalisées dans les étapes précédentes.

Chacune des recherches artistiques fut reliée en un livre au format A3.

Impact

Mis à part une difficulté d’ordre relationnel avec certains jeunes, le projet fut, dans l’ensemble, bien accueilli. 

La reflexion sur l’identité à mis en avant un changement sur la définition qu’ont les adolescents de leur propre identité. Les années précédentes, nous remarquions une certaine difficulté à y intégrer la part française. Cela n’est plus le cas puisque la majorité a affirmé appartenir à cette culture.

Il était prévu que les œuvres choisies soient le fruit de leur propre recherche mais aucun d’entre eux ne le fit. Ils assimilaient cette démarche à du travail supplémentaire et non à du plaisir. En prévoyance nous avions préparé un stock d’œuvres à leur soumettre.

Les étapes graphiques se sont quant à elles bien déroulées. Ces séances se voulaient détendues. Elles se déroulaient souvent avec un fond sonore musical choisi par les jeunes.

La visite de l’exposition a porté ses fruits. Tous ont fait le lien entre leurs travaux et le propos de l’exposition. Ils ont intégré l’idée que nous sommes le résultat d’une mixité culturelle. 

Cette sortie, bien que difficile pour les accompagnateurs, leur a beaucoup plu.

Dans l’ensemble le message que voulait délivrer ce projet fut bien compris des adolescents. Cependant, nous déplorons la distance avec laquelle ils ont réalisé ces travaux. Ils n’étaient pas pleinement impliqués.

Graphiquement les réalisations étaient inégales. Pour la majorité, les travaux des phases de recherche furent plus intéressants que la création finale.

Projet sonore – 11/15 ans

A l’initiative de l’association E.S.P.A.C.E.S – Environnement, Solidarité, Patrimoine, Action, Création et Emploi Sonores – spécialisée dans le son, fut proposé aux jeunes un stage de prise de son avec réalisation d’un documentaire radiophonique. 6 étapes composent ce projet.

1ère étape : Ecoute

Les jeunes ont appris à écouter. Ils furent amenés à distinguer les 3 niveaux sonores qui composent le son, à savoir aigu, medium et grave, et à percevoir sa spacialité.

2ème étape : Prise de son

Les jeunes ont appris à manipuler l’enregistreur, puis ont fait quelques essais d’interviews.

3ème étape : Le thème et l’élaboration de l’interview

Recensement des éléments sonores nécessaires pour élaborer un reportage radiophonique

Les jeunes devaient se fixer un thème. Ils choisirent la musique et le football. Ils devaient ensuite élaborer un questionnaire afin de ne pas être dans l’improvisation lors des interviews.

Ce travail réalisé, ils durent réflechir aux éléments sonores qui composent un reportage radiophonique – (musique, bruits de fond…)

4ème étape : Les interviews

Les jeunes ont interviewé les passants dans la Gare de Lyon et dans la rue.

5ème étape : Le montage sonore

Les jeunes ont réalisé le montage de leurs interviews. Ils devaient au préalable apporter des sons et des musiques adaptés au thème afin d’en agrémenter leur reportage.

6ème étape : La restitution

Une journée de restitution était prévue mais elle est reportée à la rentrée 2009/10.

Impact

L’apprentissage de l’écoute eut beaucoup d’intérêt auprès des jeunes. Le son est un élément omniprésent dans leur vie – l’environnement sonore urbain, l’écoute de musique… Cette étape leur a fait prendre conscience de la richesse sonore souvent diminuée par l’utilisation d’outils d’écoute non adaptés tels que les téléphones portables munis de hauts parleurs, les oreillettes de lecteur MP3 (adaptées pour la musique classique mais pas pour les musiques actuelles)…

La phase d’interview fut plus complexe à mener. La timidité, la crainte du refus a eu un effet paralysant.

La présence de l’animateur fut nécessaire pour les aider à prendre contact avec les passants.

La partie montage a également beaucoup plu aux jeunes. Hélas nous n’avons pas encore écouté le résultat, à l’exception des animateurs de l’association E.S.P.A.C.E.S, nous réservant la surprise lors de la restitution prévue à la rentrée 2009/10. 

4.c – Les ateliers lecture-écriture

Nous avons organisé différents ateliers adaptés à l’âge des enfants : 6ans / 7 ans / 8-9-10 ans / 11-12 ans. Ces ateliers avaient pour objectifs d’améliorer la lecture, de la comprendre, d’enrichir son vocabulaire, de développer son imaginaire et son sens critique.

L’atelier  CP – 6 ans

Le mot du jour

Nous commencions toujours la séance par « le mot du jour ». Il était choisi en fonction des lectures de la séance. Le mot était écrit sur une feuille cartonnée et illustré par des images découpées dans des catalogues. Après avoir cherché ensemble le sens du mot et donné plusieurs exemples nous l’accrochions au mur. C’était alors l’occasion, à l’initiative des enfants, de revenir sur les mots précédents. 

Nous avons pu constater l’importance des images qui accompagnaient le mot. Elles permettent un accrochage visuel plus important ainsi qu’une mémorisation du mot plus efficace. De plus, les mots sont affichés à hauteur des enfants, dans la salle que les C.P. utilisent aussi pour l’accompagnement scolaire. Ils ont donc donné lieu à des discussions supplémentaires avec les bénévoles lors de l’accompagnement scolaire.

L’alphabet

Nous avons choisi afin d’accompagner l’enfant dans son apprentissage de la lecture de commencer par l’étude des lettres. C’est pourquoi nous avons commencé par créer un alphabet. Nous avons opté pour de grandes lettres évidées. Les enfants devaient écrire à l’intérieur les mêmes lettres en cursive ou en capitale et les agencer à leur guise. 

Certaines lettres étaient difficiles à tracer pour certains, mais le travail de répétition et la concentration sur une seule lettre à la fois, les a aidé à progresser pour enfin être capables d’écrire la lettre sans modèle. Leur production a été aussi affichée dans la salle d’accompagnement scolaire afin de leur servir de support quotidien.

L’abécédaire

Nous nous sommes intéressés ensuite au son des lettres. Nous avons réalisé un abécédaire, ce qui nous a permis de nous pencher plus particulièrement sur le son des lettres en début de mots. Les enfants avaient à leur disposition des catalogues dans lesquels ils devaient chercher des objets ou des personnages qui leur plaisaient. Ils devaient ensuite les découper, identifier le son du début puis chercher la lettre initiale. Ils collaient ensuite leur image au bon endroit dans un cahier dont chaque page représentait une lettre ou un son.

Nous avons pu constater la difficulté pour certains de nommer ce qu’ils voyaient sur les images mais grâce à ce travail de groupe, chacun a pu faire profiter les autres de ses connaissances et même les enfants ayant un vocabulaire plus restreint n’ont pas été en peine d’aider leurs camarades. Les enfants ont été performants quant à l’identification des sons et du choix des lettres initiales correspondantes. 

Jeux sur les sons

Dans un souci d’approfondissement sur les sons nous avons utilisé le jeu. Il s’agissait de différents jeux de société détournés dans l’objectif d’aborder les sons simples et ceux qui nécessitent plus d’une lettre pour les transcrire. Ces jeux utilisaient encore une fois les images, les sons écrits isolés (en début ou en fin de mot). 

Tous les enfants ont évidement bien accueilli l’outil jeu, mais plus particulièrement ceux qui avaient des difficultés de lecture importantes. 

Ces jeux nous ont permis par la suite de travailler sur la rime. Nous avons alors lu des comptines et des petits poèmes. Nous nous sommes essayés à l’écriture d’une petite histoire en rimes en  nous appuyant sur l’ouvrage « les dames » mais ce fut très difficile de finir. Le schéma narratif était celui de la question /réponse. Les phrases étaient trop longues et les enfants avaient du mal à trouver par eux-mêmes les dernières rimes. Après réflexion, il serait plus judicieux de choisir un schéma narratif moins complexe avec des phrases plus courtes.

Conte en randonnée

Nous avons quitté les sons pour nous attarder sur le sens des mots des phrases et de petits textes. Cela a été aussi l’occasion de faire des lectures collectives autour de livres très simples où les enfants lisaient chacun leur tour une page au reste du groupe. Les livres accompagnant ces séances étaient choisis parmi les contes en randonnée, qui offrent un schéma narratif répétitif et rassurant pour l’enfant qui commence à lire. Nous avons, ensuite, nous même écrit et illustré un conte en randonnée. L’ouvrage ainsi réalisé a intégré la bibliothèque du Relais 59.

L’atelier  CE1 – 7 ans
Nous avons choisi d’aborder les séances de manière thématique. Une bonne partie de l’année a été consacrée à l’étude des personnages de contes européens les plus courants comme le loup, l’ogre, la sorcière, le roi, la reine, les princes et princesses, les lutins, les animaux, les fées… 

Nous avons ensuite élargi notre champ en abordant, par continent, les contes de plusieurs pays. Chaque séance débutait par un temps de lecture par l’animatrice. Ce temps de lecture qui, au début, se limitait à deux ouvrages s’est largement élargi, à la demande des enfants qui d’une part désiraient qu’on leur lise des histoires pendant tout leur gouter et d’autre part parce que leur capacité d’attention et de concentration s'est aiguisée au fil de l’année.

Dans la deuxième partie des séances, nous utilisions les livres lus en première partie comme supports à des jeux de vocabulaire ou de compréhension de texte ou encore à l’écriture de petits textes. Nous avons aussi beaucoup travaillé sur la description des personnages et du milieu dans lequel ils évoluent. Avec tous ces éléments, nous avons pu aborder le conte dans son ensemble et nous pencher sur le schéma narratif qui lui est propre.

Afin de concrétiser ces notions nous avons écrit un conte qui utilise le kamishibai comme support de lecture.

Le kamishibai fut présenté aux parents, aux bénévoles et aux autres enfants lors de la restitution des travaux réalisés par les enfants.
L’atelier  CE2-CM – 8/10 ans

Création d’un jeu de société de connaissances générales

Nous nous sommes penchés avant toute chose sur les jeux de société. Nous avons élaboré des listes de jeux connus et les avons classés par catégories afin de trouver celle auquel appartiendrait notre jeu construit. Nous avons ensuite observé la bibliothèque du Relais 59 et la façon dont les livres étaient classés. Nous nous sommes intéressés principalement aux documentaires puisque c’était le support qui allait le plus nous servir.

Nous sommes passés à la partie pratique et avons décidé de la forme que prendrait notre jeu et nous nous sommes attaqués aux questions. Les enfants devaient choisir un livre, puis un passage de ce livre et enfin dégager une question en fonction des informations données par le texte. C’est une gymnastique particulière qui leur a demandé du temps avant d’en saisir la technique. Les premières questions étaient souvent hors sujet, mal formulées, ayant peu de contenu ou encore des questions trop difficiles ou trop pointues. Petit à petit, en les faisant répondre eux même à leurs propres questions ou en faisant répondre leurs camarades, les enfants se sont rendus compte du manque de clarté de leur formulation et ont tenté de se corriger. Afin de faciliter le travail aux plus jeunes nous leur avons proposé de trouver leurs questions grâce à leur culture générale puis d’aller vérifier dans les livres si leur réponse était correcte. Ils abordaient de manière plus classique le documentaire. 

Il a fallu ensuite construire le plateau du jeu, les cartes questions (en utilisant le traitement de texte), les pions et le dé. Nous n’avons pas eu le temps d’écrire la règle du jeu en bonne et dû forme mais il aurait été intéressant d’approfondir cette partie et de travailler sur le vocabulaire ainsi que sur la particularité de l’expression dans une règle du jeu.

La dernière séance, les enfants ont présenté leur jeu à l’autre groupe et y ont joué.

Ombres chinoises sur le thème de « princes et princesses » de Michel Ocelot

Comme préambule, nous avons visionné « Princes et princesses » de Michel Ocelot qui est une suite de contes animés en ombres chinoises. Après cela, nous avons demandé aux enfants de rejouer en petits groupes à l’aide de marionnettes en papier noir et d’un écran translucide, ce qu’ils avaient retenu des histoires. Nous avons profité de ces petites représentations pour soulever les éventuels problèmes techniques auxquels nous pourrions être exposés lors du spectacle final mais aussi pour réfléchir sur la confection des marionnettes, les décors, les voix des personnages, la mise en scène. Nous avons aussi été chercher dans les livres des informations sur les différents théâtres d’ombres dans plusieurs pays. Tout ce travail leur a permis de se familiariser avec le théâtre d’ombres et d’envisager la forme que prendrait leur spectacle.

Nous avions présélectionné quatre contes de pays différents ayant pour thème les princes et les princesses toujours dans un souci de « continuer » l’œuvre de Michel Ocelot qui pour son film avait adapté  des contes déjà existants. Les enfants, après avoir choisi un conte par groupe, se sont attelés à la réécriture des textes avec pour objectif de privilégier le plus possible les dialogues. Ce travail n’a pas été évident et ce sont les plus jeunes qui ont montré des difficultés à passer du texte narratif au texte théâtral. Cela dit, quelques enfants, qui n’avaient pas jusqu’alors participé de manière constante se sont révélés dans cet exercice qui demande une capacité d’imagination et de représentation des scènes importante. Ce fut l’occasion de réfléchir aussi sur le registre de langage et le respect du caractère des personnages pour permettre la fluidité des dialogues.

Nous nous sommes ensuite occupés des marionnettes et des décors. Nous avons fait des recherches sur Internet et trouvé des silhouettes qui correspondent aux personnages des contes. Il ne restait qu’à enregistrer la bande son avec les voix des personnages et les bruitages. 

Lors de la restitution des travaux des enfants, ceux de ce groupe ont donné une représentation de leur théâtre d’ombre.

Roman photo avec des jouets

L’écriture du synopsis a été très rapide. En effet, les enfants avaient le loisir de manipuler les jouets et les personnages que nous avions collectés au préalable, ce qui a aidé leur représentation et stimulé leur imagination. Toujours en ayant comme support les jouets, les enfants ont écrit le scénario case par case en faisant une description de la photo à prendre, et des dialogues des personnages de la photo. Les enfants ont ensuite choisi et confectionné les décors et les arrières plans. Avec un appareil numérique réglé en mode micro, ils ont suivi le scénario, ils ont mis en place les décors et ont photographié les différentes scènes. Avec l’outil informatique ils ont écrit les bulles et les légendes des cases. 

Les enfants ont été particulièrement impliqués tout au long du projet. Ils ont montré leur motivation en apportant des objets de chez eux, en se montrant patients dans l’utilisation du logiciel peu maniable que nous avons utilisé, dans l’autonomie de leur travail sur l’ordinateur. Ils ont aussi réussi à travailler en groupe et à se répartir les différentes taches. 

Leur roman photo sera exposé dans la bibliothèque.

L’atelier 6eme – 11/12 ans

Nous avons commencé par un quizz avec les jeunes sur leurs connaissances générales de la bande dessinée, du vocabulaire qui lui est propre et de ses techniques. Il a été évident que les jeunes avaient peu de connaissances si on en juge par leurs réponses. Afin de combler leurs lacunes nous avons alors fait un retour sur le vocabulaire, découvert de nouveaux mots. Nous avons aussi parlé des différents plans et passé en revue les différents métiers qui interviennent dans sa fabrication. Cette partie qui semble assez théorique a été abordée sous la forme de jeux, ce qui a permis aux plus réticents de participer activement au sein du groupe.

Nous avons ensuite travaillé plus particulièrement sur les dialogues et leur cohérence face aux images. Les enfants devaient remplir les bulles évidées de planches de bandes dessinées. Les planches choisies étaient prises au milieu d’une histoire ce qui rendait encore plus difficile la lecture des images puisqu’ils n’avaient ni le contexte ni la chute de cette même histoire. Les jeunes ont fait preuve de beaucoup d’imagination et ont produit des textes très différents les uns des autres.

Afin de nous concentrer sur la forme de la bande dessinée, l’animatrice a demandé aux jeunes de choisir une blague qu’ils connaissaient et de l’adapter en Bd. Cela nous a permis d’aborder plus spécifiquement les différentes techniques que l’on utilise pour montrer un mouvement, retranscrire de manière graphique les voix, les émotions, les bruits…

La phase finale consistait en la création d’une bande dessinée de plusieurs planches ayant comme thème un livre que les jeunes avaient déjà lu et apprécié. Il leur a d’abord fallu écrire le synopsis de leur histoire (exercice de résumé), puis le scénario case par case. Cette phase a été assez difficile puisqu’elle demandait un travail personnel de réflexion et d’écriture. Cela demandait aussi d’avoir la capacité de visualiser son histoire et de la compartimenter en cases, de sélectionner les choses importantes à montrer, les moments clefs qu’on ne peut enlever pour comprendre la logique de l’histoire. Cette phase a demandé l’aide constante de l’animatrice au détriment de l’autonomie des jeunes. Néanmoins, les productions étaient cohérentes, le thème respecté dans l’ensemble et un effort d’imagination et d’originalité a pu être ressenti. La réalisation des dessins a aidé les jeunes à se représenter plus facilement la forme de leur histoire.

Histoire dont vous êtes le héros

La première phase consistait en la découverte des différents types de livres jeux qui existent et par la suite plus spécifiquement l’étude d'"histoires dont vous êtes les héros" . Les jeunes ayant demandé à utiliser dans le cadre des ateliers lecture l’outil informatique, le choix de l'outil de mise en forme de leur propre histoire paraissait évident et accepté par tous. Le logiciel gratuit que nous voulions utiliser était simple dans son utilisation mais aussi dans sa forme. Il ne permettait pas l’ajout d’images et se contentait de traiter le texte. Sans cet aspect graphique, les jeunes se sont démotivés et ne s'impliquaient plus du tout. En effet, le fait de se concentrer uniquement sur l'écriture d'un texte leur paraissait trop scolaire. Nous avons dû chercher un autre support. Les autres propositions n’ont pas eu un franc succès et il nous a fallu du temps pour faire émerger les idées. Le choix s’est arrêté sur un travail autour de la photo. Ce nouvel outil changeait la façon de s’organiser. Nous avions perdu beaucoup de temps dans ce revirement et le travail qu'il fallait accomplir sous forme de photos demandait beaucoup plus d'organisation, de temps et de séances. Avec tout ce retard accumulé, le travail n'a pas été achevé.

4.d – La bibliothèque 

Cette année, nous avons pu constater une baisse sensible du nombre d’emprunts des livres puisque seulement 200 livres ont été empruntés contre 300 l’année dernière. Ceci s’explique en partie par le fait que les enfants fréquentant le Relais 59 sont pour la plupart les mêmes que les années précédentes et qu’ils se lassent du fond de livres qui ne se renouvelle pas. De plus, la bibliothèque se trouve dans la salle informatique, assez difficile d’accès, surtout pendant l’accompagnement scolaire qui ne l’utilise plus du tout. Les enfants sont assez peu habitués à y descendre. Dans le cadre des ateliers lecture et dans le but de diversifier les supports, les livres utilisés proviennent essentiellement de différentes bibliothèques municipales. Les enfants ne peuvent donc pas les emprunter directement. De plus, les séances sont plus denses que l’année dernière et ne laissent donc que très peu de temps pour l’emprunt des livres. 

4.e – L’atelier théâtre
L'atelier théâtre a fonctionné avec une dizaine d’enfants, tous niveaux confondus, à l'exception des 6/7 ans. Nous avions pour projet de monter un cabaret comique et de réaliser des performances thématiques.

Les objectifs : valoriser les compétences des enfants

acquérir de l’aisance face au public

gérer son stress

Le cabaret comique
Nous voulions proposer un stand up dans une ambiance de cabaret. Dans un premier temps les enfants se sont inventés un personnage dont ils ont travaillé la posture et le langage. S’en est suivi un travail d’improvisation pour aider l’écriture des sketchs. Parallèlement à cette recherche, ils devaient écrire leur texte afin que nous puissions ensuite focaliser sur le jeu de scène.

Si quelques uns ont produit du texte, la majorité s’est retrouvée bloquée à ce stade du projet. 

L’exercice étant trop difficile, nous avons abandonné ce projet pour nous consacrer entièrement au travail de performance.

Impact

Même si ce travail fut interrompu, il ne fut pas pour autant inintéressant. Le travail de recherche de personnages a permis aux enfants de développer leur expression corporelle, leurs déplacements dans l’espace scénique et de travailler les registres de langage. Cette étape leur plaisait beaucoup.

Passer à l’écriture fut impossible pour certains. La raison évoquée était souvent le manque d’idée. Les improvisations ne leur suffisaient pas. Ils avaient tous le personnage et l’intrigue mais n’arrivaient pas à trouver le contenu de leur saynète. D’autant plus qu’ils voulaient tous tabler sur la comédie et non sur le dramatique. 

Si ce résultat peut être décevant, il n’en est pas négatif pour autant. Ils ont pris conscience que le théâtre, bien qu’activité ludique, demandait de la réflexion et du travail.

Performances

Afin de sortir du théâtre sous sa forme conventionnelle, nous avons proposé de réflechir sur des performances susceptibles d’être jouées dans divers contextes : métro, rue, Relais 59…

Ces performances consistaient à jouer une situation tout en restant immobile, une sorte d’arrêt sur image. Durant cette démonstration, un enfant invitait les passants à analyser la scène et à donner leur opinion sur la situation présentée. 

Ce travail nécessitait de procéder en 4 étapes.

1ère étape : Le choix des thèmes

Nous avons recensé auprès des enfants les sujets sur lesquels ils voulaient faire réfléchir.

Les thèmes proposés furent : Le racisme, la violence, l’alcoolisme, la toxicomanie, le tabagisme et l’incivilité (fumer à côté d’un non fumeur, utiliser bruyamment son téléphone portable...).

2ème étape : Travail de mise en scène

Pour faciliter l’appropriation des thèmes, nous sommes passés par l’improvisation.

Cette recherche permettait de trouver la posture idéale, qui figée, serait explicite. Passer par le langage oral aidait les enfants à adapter le mouvement. Ainsi, ils liaient le geste à la parole.

La posture trouvée, il était nécessaire d’en vérifier sa faisabilité physique. Les enfants devaient réussir à rester 2 minutes sans bouger dans des positions qui s’avéraient difficiles à garder. Nous avons donc apporté des modifications sans dénaturer le propos de la scène.

3ème étape : Les questions de l’interview

Un travail d’interview accompagnait les performances, il fallait donc rédiger une série de questions. Après avoir fait leurs propositions collectivement, les enfants ont sélectionné les questions intéressantes, en ont reformulé quelques unes et les ont mis dans un ordre logique.

4ème étape : Performances

Les performances ont été jouées dans le hall de la Gare de Lyon et dans la rue. Elles se  composaient souvent de deux comédiens, d’un intervieweur et d’un photographe.

L’intervieweur était muni d’un enregistreur de qualité prêté par l’association E.S.P.A.C.E.S spécialisée dans le son.  Il était chargé d’arrêter les passants et de les inviter à répondre à ses questions.

Le photographe était chargé de photographier ou de filmer la performance sous différents angles en vue de réaliser un montage pour le net.

Impact

Rester sur l’aspect corporel du travail théâtral correspondait à ce groupe. Ils ont tous apprécié la phase de recherche.

Si tous les thèmes proposés furent travaillés, ils ne furent pas tous joués du fait de l’irrégularité de quelques enfants. Nous avons donc focalisé sur les scènes dont les comédiens étaient fiables à savoir : 

· L’utilisation du portable dans un lieu public

· La consommation d’alcool

· Le tabagisme dans un lieu public

Tous les participants se sont pris au jeu. A aucun moment ils n’ont ressenti de la honte à s’exposer ainsi dans un contexte qui ne se prête pas d’ordinaire au théâtre. Ils étaient également très attentifs aux réponses des interviewés. 

Nous avons remarqué une certaine évolution dans le comportement des enfants. Ils ont gagné en concentration. Au fur et à mesure ils ont su augmenter leur temps de pose jusqu’à dépasser leur record lors des performances de rue.  

Après montage des images et du son, les enfants ont pu visonner leur travail. Nous avons pu ainsi apporter des modifications aux scènes qui n’étaient pas suffisamment explicites. En effet, les enfants se sont rendus compte de l’importance de la position du corps et de l’expression du visage pour véhiculer au mieux le message. Nous avons d’ailleurs sur cet aspect là, encore beaucoup de travail à réaliser.

Considérer l’espace public comme une scène de théâtre nous permet l’économie d’une recherche de salle.

Mais il était également intéressant d’envisager la rue comme un espace d’expression et de liberté. Elle n’était plus uniquement un lieu de passage mais était investie comme un espace d’échange et de découverte. Nous trouvions intéressant de montrer cet aspect là de la cité aux enfants.

Nous continuerons donc de proposer ces performances ains que des nouvelles aux parisiens. Cependant sera repris parallèlement un travail plus conventionnel. Nous trouvons dommage de ne pas mettre en valeur le capital théâtral que nous cumulons depuis la création de cet atelier. Les thèmes abordés dans nos précédentes pièces sont toujours d’actualité. Nous retravaillerons donc une de ces pièces.

Les performances sont visionnables sur le site dédié aux activités périscolaires du Relais 59 : 

http://www.csrelais59.org/aeps/

4.f – Les sorties culturelles 

Les sorties en début de soirée sont très appréciées par les jeunes pré-ados et adolescents. Nous organisons donc régulièrement des escapades culturelles en petit groupe. Le groupe restreint – une quinzaine de personnes, jeunes, parents et bénévoles confondus – permet de vivre la sortie dans un esprit convivial et bon enfant. Théâtres et expositions furent nos terrains de jeu. 

Il est important de noter que de plus en plus de bénévoles sont à l’initiative de sorties.

Côté exposition
Nous sommes allés voir l'exposition "Planète métisse – to mix or not to mix" au Musée du Quai Branly avec une dizaine de jeunes. (Cf : ch. 4.b – L’atelier projet / Réflexion identitaire / Planète métisse)

Côté théâtre

Nous sommes allés voir une pièce de théâtre : 

« Plaine ô Ma Plaine»  interprétée par la compagnie d’enfants Tamérentong
Côté Cinéma

« Brendan et le Secret de Kells»  de Tomm Moore au cinéma Action École.

« Le festival de Court-métrage Nos cités 3»

« Entre les murs» de Laurent Cantet suivi d’une discussion autour d’un verre.

Côté jeux
« Le salon des jeux mathématiques» organisé par le Comité International de Jeux Mathématiques sur la Place Saint-Sulpice.

Ces sorties sont appréciées et réclamées. Nous poursuivrons donc cette initiative. 

5 – Relation avec les parents

Nous jugeons important que les parents s'investissent dans la vie scolaire de leurs enfants.

Le Relais 59 se veut un lieu proposant une aide aux enfants mais en les acceptant, nous sommes conscients que nous aidons de ce fait les parents. Aussi nous efforçons-nous de les responsabiliser quant à la scolarité de leurs enfants.

L’inscription est le premier contact que nous avons avec les familles. (Cf : § 2.a – L’inscription)

Les rencontres avec les parents sont multiples et ont lieu tout au long de l'année.

5.a - Les formations suivi scolaire destinées aux parents analphabètes ou illettrés

Cette rencontre, qui eu lieu le dimanche 21 septembre 2008, porte sur le travail d’aide scolaire que peuvent apporter les parents qu’ils soient analphabètes ou non. Il s'agit non seulement de leur montrer notre façon de travailler mais aussi de leur donner les outils qui leur permettraient d'aider leurs enfants à s'organiser et à être soigneux. 

Nous concentrons cette formation sur la compréhension des notes, le soin et le contenu du cartable. Ces aspects de la scolarité sont communs à tous, simples à travailler en groupe. La compréhension du bulletin scolaire et du carnet de correspondance, dont la forme diffère d’un établissement à l’autre, est abordée lors de l'accompagnement individuel pour lequel nous encourageons les bénévoles à participer.

Formation de groupe

Furent invités les parents pour lesquels nous avons décelé quelques difficultés lors de l’inscription de leur enfant.

Thèmes et objectifs

Elle aborde différents sujets :

· L’évaluation du travail de son enfant et l’aide que l’on peut lui apporter

· L’organisation du travail de l’enfant

· Le contenu du cartable

Les objectifs du Relais 59 à l’égard des parents

· Donner un rôle d'animateur aux parents ayant déjà suivi la formation

· amener les parents : - à réaliser l’importance de leur investissement dans la vie scolaire de 

leurs enfants

 - à prendre conscience de leurs capacités à suivre la scolarité de leurs 

enfants

- à instaurer avec leurs enfants un échange qui permettra aux parents de montrer leur soutien et aux enfants de montrer leur sérieux

· donner des outils repères leur permettant de suivre aux mieux leurs enfants

· informer sur les dispositifs financiers existants en lien avec la scolarité et les loisirs

Nous voulons également que les parents aient des objectifs à l'égard de leurs enfants 

Montrer à l’enfant :

· l’intérêt que le parent porte à sa vie scolaire

· la capacité du parent à intégrer le système scolaire et à être exigent quant au travail réalisé par l’enfant.

Autres objectifs

Permettre aux bénévoles de s’impliquer davantage dans ce travail d’accompagnement.
Contenu de la formation

Bonne ou mauvaise note.

Une grille de notation sur 10 et sur 20 fut distribuée aux parents. A chaque note correspondait une figure (---). 

Cette grille pouvait être utilisée par comparaison aux notes écrites sur les devoirs et les bulletins de leurs enfants.

Afin de vérifier la pertinence de ce document, l'intervenant écrivait une note sur le tableau, demandait aux parents quelles étaient la figure et l'appréciation correspondantes.

Travail soigné ou non. (en groupe)

Plusieurs feuilles manuscrites ont été soumises aux parents. Ils devaient se prononcer quant au soin qu'avait eu l'élève pour réaliser son devoir.

Suite à leur réponse, les questions suivantes leur ont été posées : 

1 - L'enfant a t-il écrit proprement ? A-t-il écrit sur la ligne ?

2 - L'enfant a t-il souligné la date avec une règle ? A-t-il tiré son trait droit ?

3 - L'enfant a t-il laissé de la place pour la correction ? A-t-il sauté des lignes ?

4 - L'enfant sait-il utiliser du blanc correcteur ? A-t-il attendu qu'il sèche avant d'écrire ?

5 - L'enfant a t-il corrigé ses erreurs surlignées en rouge ?

6 - L'enfant a t-il corrigé uniquement l'erreur ou a t-il réécrit le mot entièrement ?



…

Ainsi nous avons pu déterminer ensemble quelle était la feuille la mieux soignée et les feuilles correctement soignées.

Le contenu du cartable

Nous soumettions aux parents des cartables dans lesquels il manquait des outils de base nécessaires. Les parents devaient repérer les éléments manquants. Ils avaient pour cela une fiche présentant un cartable complet.

Impact

Sur 8 parents attendus 4 étaient présents et 2 ont validé ainsi l’inscription de leurs enfants à l’accompagnement scolaire.

Cette rencontre, même si elle ne suffit pas, est un bon moyen de sensibiliser les parents à l’importance du suivi scolaire. Elle démontre leurs capacités à s’impliquer. 

Les rencontres individuelles sont complémentaires à cette initiation.

Nous avons toutefois été confrontés à un dilemme. Bien que la participation du père et de la mère soit positive, elle n’est pas toujours productive. Lorsqu’un parent vient à la rencontre d’initiation, il est toujours dommage de ne pas pouvoir continuer le travail avec lui lors des rencontres individuelles. Il est certes intéressant de travailler avec l’autre parent mais nous déplorons un manque de communication et de transmission des informations chez certaines familles. Dans ces cas là, le parent présent à la rencontre de sensibilisation n’exploite pas ce qu’il y a appris.

Formation complémentaire individuelle

Les rencontres individuelles étaient assurées par les bénévoles. Cependant il était obligatoire qu’ils suivent une formation afin de se préparer au mieux à ces rencontres.

La formation des bénévoles - (Cf : § 1.b – La formation)
Au cours du premier trimestre, nous avons mis en place une session de formation de 3 séances destinées aux bénévoles. Cette formation portait sur l’accompagnement du parent dans la maîtrise des outils scolaires. elle abordait les thèmes suivants :

· La rencontre avec le parent, quelle attitude avoir ?

· L’analyse du bulletin scolaire

· L’analyse des cahiers – le soin

Les rencontres individuelles

Tous les parents sans distinction furent sollicités à rencontrer un intervenant. seulement trois ont pris l’initiative de nous demander des rendez-vous. Une rencontre se décomposait en 3 temps.

Le bulletin scolaire

Parmi les familles rencontrées, neuf avaient des difficultés pour maîtriser le bulletin scolaire et trois ne le maîtrisaient pas du tout. Elles ont apprécié la démarche utilisée pour leur donner des repères visuels. 

A l’issue de chaque rencontre, nous leur remettions une copie du bulletin scolaire avec les points importants surlignés. Ce travail de surlignage se faisait au gré des explications données aux parents. Ainsi le parent donnait du sens à cette copie du bulletin-repère.

Concernant le bulletin scolaire nous avons focalisé sur  la compréhension de la structure du bulletin :

· La distinction des différentes matières

· L’organisation de l’espace dédié aux notes de l’enfant

· La compréhension du système de notation

· La compréhension des annotations

Concernant la distinction des différentes matières

Cinq parents ne savaient pas à quelle matière correspondaient les notes. Ils situaient l’espace où se trouvait la liste des matières mais étant en difficulté de lecture ils ne pouvaient pas les identifier. Il était important de leur dire l’ordre d’apparition et la page où se trouvaient les différentes matières pour qu’ils puissent avoir une vue d’ensemble.

Il était également nécessaire de leur expliquer certains sigles tels que SVT, EPS…

Nous précisons que nous voulions avant tout que les parents situent les matières sans aller dans le détail de leurs déclinaisons qui, sur certains bulletins, sont très complexes.

L’organisation de l’espace dédié aux notes de l’enfant
La structure des bulletins scolaires diffère d’une école à l’autre et d’un niveau à l’autre. Les bulletins des collégiens présentent souvent les moyennes, les meilleures et les plus basses notes de la classe pour chaque matière tandis que les bulletins scolaires des primaires, à partir du CE2, regroupent les résultats de tout un cycle. Ils peuvent présenter les notes de l’année précédente et de l’année en cours.

Dans le premier cas, nous avons focalisé sur la reconnaissance de l’espace dédié aux notes du jeune ; dans le second nous avons porté notre attention sur la structure des tableaux dans lesquels se trouvaient les notes afin de donner des repères aux parents.

Trois parents – deux parents de collégiens et un parent de primaire – étaient perdus sous "l’amoncellement" de notes. Les uns ne situaient pas la colonne réservée aux notes de leur enfant, l’autre ne distinguait pas les notes du dernier trimestre de l’année précédente des notes du premier trimestre de l’année en cours. 

La compréhension du système de notation

Le système de notation est différent également d’un bulletin à l’autre et d’un niveau à l’autre.

Six familles ne comprenaient pas le système de notes utilisé. Les notes ne sont pas toutes numériques. Elles peuvent être alphabétiques ou être un sigle tels que A – acquis, AR – à reprendre, EN – en acquisition,  NA – non acquis…

Ces dernières ne facilitent pas la compréhension du bulletin. La présence d’une légende en page de garde ne suffit pas. D’une part tous les parents ne sont pas en capacité de les lire et d’autre part, la page d’accueil n’est jamais regardée avec une grande attention. 

Pour les parents analphabètes, les notes alphabétiques ne sont pas toujours comprises mais elles sont plus simples à assimiler après explication. Quant aux notes numériques, elles étaient comprises par tous les parents.

Pour aider les parents à donner du sens à la notation utilisée, nous utilisons la grille de « valeur des notes » regroupant les différentes notations existantes. Ce document permet au parent de retrouver la note de son enfant par comparaison et d’y associer l’humeur correspondante.

Après explication, nous avons vérifié, auprès du parent, sa capacité à donner une valeur aux notes non étudiées du bulletin, en utilisant la grille. L’exercice fut fructueux.

Afin qu’ils puissent, de façon autonome, continuer ce travail, une grille de « valeur des notes » leur a été donnée.

La compréhension des annotations

Neuf parents avaient besoin d’être aidés dans la compréhension des annotations. Parmi eux, deux étaient analphabètes, les autres ne maîtrisaient pas tout le vocabulaire utilisé.

La compréhension des annotations reste un point qu’il est difficile de travailler dans un objectif d’autonomie. Les parents analphabètes ne pourront gagner en autonomie que s’ils prennent l’initiative de s’inscrire à des ateliers linguistiques. Nous les incitons d’ailleurs à le faire.

Nous pensons que les autres parents maîtriseront le vocabulaire à force de rencontres avec les enseignants et les intervenants du Relais 59.

Le soin apporté aux cahiers

Les parents devaient rencontrer les intervenants munis d’un cahier de cours.

Dans l’ensemble les enfants tiennent correctement leurs cahiers. Deux enfants ont besoin d’un sérieux accompagnement et trois doivent faire un effort pour être plus soigneux. 

Nous avons donné quelques repères à leurs parents afin qu’ils puissent jouer leur rôle dans ce travail autour du soin. Nous avons incité le parent à rencontrer les enseignants muni des cahiers de cours afin qu’ils lui expliquent la structure que l’enfant doit respecter. Ainsi le parent saura mieux accompagner son enfant.

Nous avons également abordé l’importance de participer à la préparation du cartable.

Le carnet de correspondance

Tous les parents savent que le carnet de correspondance est un carnet de liaison avec l’école. Celui des primaires est plus simple d’organisation que celui des collégiens. Quatre parents rencontrent des difficultés à comprendre le contenu. Ces difficultés sont le fait de leur non maîtrise du français. 

Nous avons aidé ce parent à situer les différentes parties : l’espace dédié aux mots (la liaison), l’espace destiné aux absences et aux retards. 

Le temps consacré au carnet de correspondance nous a permis d’aborder l’importance de rencontrer les enseignants. Nous avons rappelé que le Relais 59 disposait d’un accueil écrivain public et qu’il était possible d’en user pour rédiger des demandes de rendez-vous, pour se faire expliquer un message.

À l'exception de huit familles, peu prennent l’initiative de solliciter les enseignants. Parmi eux, deux ont peur de ne pas comprendre l’enseignant, un parent a le sentiment de ne pas pouvoir aider son enfant, un parent n’ose pas prendre de rendez-vous « par respect » et craignant de ne pas savoir comment réinvestir les commentaires de l’enseignant et un autre a vécu une mauvaise expérience l’année précédente. Les autres parents pensent que l’enseignant les contactera si besoin est.

Ces raisons nous ont amenés à mettre en valeur les différents points que nous avions abordés lors de la rencontre. Nous leur avons précisé que ces différents aspects de la scolarité pouvaient être travaillés avec les professeurs. 

Impact

Nous percevons deux types d'évaluation : l'impact de l'action sur l'autonomie des parents et la pertinence de la démarche et de son déroulement.

L'impact de l'action sur l'autonomie des parents

Les rencontres du deuxième et troisième trimestre furent des temps d'évaluation. Les parents ont été amenés à analyser seuls les bulletins et les cahiers de cours. Il s’est avéré que les parents les plus en difficultés avaient assimilé l’organisation du bulletin scolaire. La lecture des s’était également améliorée en fin d’année.

Le soin reste encore un aspect que nous devrons approfondir. Il faudra impérativement mettre l’accent sur l’importance de regarder régulièrement les cahiers des enfants.

Suite à la rencontre du second trimestre, un second parent, nous a demandé de l’accompagner à une rencontre avec le professeur de français. Suivant nos conseils, il y est allé avec les cahiers de son enfant. Cela fut judicieux car le professeur s’est ainsi rendu compte que l’enfant ne prenait aucun cours. Nous avons donc expliqué au parent dans quelle mesure il pouvait être attentif à la bonne tenue de ces cahiers. Tout d’abord l’enfant devait racheter des intercalaires et avait pour mission de recopier tous ses cours. Ce qu’il fit progressivement.

La pertinence de la démarche et de son déroulement

Nous voulions en fin d’année soumettre un questionnaire aux parents et les inviter à participer à une évaluation globale de l'action. Mais le temps nous a manqué. Cependant, dans le cadre de l’évaluation du projet social furent évoquées les rencontres individuelles dont l’appréciation est positive de part des parents.

Nous avons aussi soumis un questionnaire aux enfants de primaire et des 6ème . Il portait sur les points suivants :

· La fréquence des vérifications des cahiers de cours,

· L’émission de commentaires de la part des parents et leur nature,

· La vérification des devoirs,

· La fréquence de vérification du carnet de correspondance,

· La fréquence de vérification du cartable et la participation de l’enfant à cette vérification.

Nous avons pu déduire de cette enquête une implication de la majorité des parents.

5.b - Autres rencontres

Dans le cadre des actions liées à la fonction parentales du Relais 59, des rencontres à thème furent organisées. Ainsi quelques parents ont participé à la séance de ludothèque dédiée aux jeux de Noël.

Nous avons également mis en place une action de sensibilisation et de formation aux dangers du net. 

2 sessions se sont déjà déroulées au cours de l’année, l’une portant sur la présentation des espaces virtuels les plus visités par les jeunes et leurs dangers, l’autre sur les informations demandées lors de la création d’un email suivi d’une utilisation d’une messagerie instantanée. 

Cette action n’étant pas menée à son terme, nous préférons repousser l’évaluation aux rapports d’activités de l’année 2009/10.

Les actions mises en place dans le cadre du soutien à la fonction parentale doivent être poursuivies. Nous sommes convaincus de leur efficacité à plus ou moins long terme selon les familles. 

6 - Relations avec les écoles

Etre en relation avec les enseignants est essentiel pour la cohérence de notre action. Ils sont les seuls à pouvoir nous renseigner sur les lacunes scolaires de l'enfant, sur les méthodes utilisées et à respecter dans certains cas pour éviter la confusion.

Même si la rencontre n’est pas toujours évidente à organiser, nous remarquons que ce lien est apprécié de certains enseignants. Si toutefois un lien existe avec les enseignants du primaire, il est quasi inexistant avec les professeurs du collège. Il nous est cependant possible de les rencontrer s'ils sont sollicités par les parents. Les directeurs et les CPE  restent disponibles mais leurs connaissances des élèves ne sont pas suffisantes pour nous aider.

Nous comprenons aussi qu’il existe une certaine confusion dans l’esprit des enseignants quant à la nature de notre action. Si enseigner est un métier comme l’a rappelé un enseignant auprès d’un bénévole, l’éducation est l’affaire de tous et c’est justement sur le terrain de l’éducatif que nous nous situons. Nous devrons donc communiquer en ce sens dans l’espoir qu’ils comprennent que notre travail est complémentaire du leur.

Nous entretenons par ailleurs d’excellentes relations avec les assistantes sociales scolaires. 

7 - Relations avec les travailleurs sociaux parascolaires
Le travail effectué auprès des enfants, des familles et des écoles nous permet d’être plus au fait de certains problèmes d’ordre psychologique ou comportemental se manifestant par des problèmes relationnels et des difficultés de concentration.

La relation avec les autres partenaires sociaux tels que les orthophonistes, les psychomotriciens et les assistantes sociales, peut être nécessaire pour nous aider à mieux cerner les difficultés des enfants. Ces partenaires nous aident quant aux attitudes, aux actions à mener avec les enfants suivis.

Nous avons encouragé et aidé certains parents à contacter les structures avec lesquelles nous sommes en relation telles que le CAPP, le CMP, le Point Ecoute Parents mis en place par la Sauvegarde de l’adolescence…

8 - Relations avec d’autres partenaires

Nous sommes aussi en relation avec des associations de quartier menant une action éducative. 

Des échanges de savoirs s’effectuent lors de rencontres. Cet échange nous apparaît bénéfique pour évoluer 

dans notre action.

Rallye des métiers

Un travail de réflexion, initié par la DASES, s’est mis en place. Il permettait de rencontrer différents partenaires, de confronter les diagnostics de chacun et ainsi de travailler en collaboration pour répondre à certaines problématiques.

L’année dernière, de ces rencontres émergea le projet du Rallye des métiers que nous avons réitérer cette année. Il eut davantage d’impact auprès des jeunes.

Malgré une meilleure organisation, le travail partenarial fut parfois difficile d’un point de vue relationnelle. Mais après analyse de la situation, nous avons compris qu’elles étaient les causes de cette difficulté. Bien que toutes les structures participantes (à l’exception du CIO) proposaient des activités périscolaires, elles n’ont pas les mêmes modes de fonctionnement ou les mêmes objectifs ce qui a pour conséquences des désaccords ou des malentendus. 

Nous projetons d’aborder le sujet des métiers sous une autre forme toujours en partenariat mais avec les structures avec lesquelles la cohésion est possible.

La Fédération des Centres Sociaux de Paris

La Fédération des Centres Sociaux de Paris est à l’initiative d’une réflexion autour de la lutte contre les discriminations à laquelle le Relais 59 a participé.

Elle fut le départ d’une remise en question non seulement de nos pratiques mais également de nos modes de fonctionnement individuel et personnel. 

Le résultat de cette réflexion fut la réalisation d’un théâtre forum, dont les comédiens étaient des « usagers », des bénévoles et des salariés de divers centres sociaux, en collaboration avec le Théâtre de l’opprimé.

Nous consacrerons l’année 2009/10 à l’étude de ce théâtre forum dans le cadre des différentes activités du Relais 59.

La formation reste aussi un domaine pour lequel nous travaillons en collaboration avec la fédération des centres sociaux parisiens.

Congrès Régional des Centres sociaux et socioculturels de Poitou-Charentes

En novembre 2008 s'est déroulé à Angoulème, le Congrès Régional des Centres sociaux et socioculturels de poitou-Charentes, ayant pour thème la lutte contre les discriminations. Nous fûmes conviés afin de présenter, lors d’une table ronde, le travail mené sous l'égide de centres sociaux parisiens.

Le Congrès des centres sociaux de Poitou-Charentes a confirmé l'intérêt et la pertinence de notre réflexion. Les représentants de l'ACSE, et de l'URECSO - L’Union Régionale des Centres Sociaux de Poitou-Charentes - s'accordent à dire qu'il est nécessaire, voire indispensable, de se confronter à nos représentations pour mieux percevoir, d'une part, leurs conséquences mais également, d'autre part, d'appréhender le concept de discrimination.

9 – L’évaluation

de l’accompagnement scolaire

Sont évalués aussi bien l’action menée que le travail des enfants. Nous disposons de différents outils d’évaluation tels que :

· les rencontres avec les parents,

· les échanges avec les personnes bénévoles et salariées du Relais,

· les contacts avec les différents professionnels connaissant les enfants inscrits dans le cadre de l’accompagnement scolaire, 

Chaque enfant possède, au Relais 59, une pochette comportant les copies de ses bulletins scolaires, une fiche sur laquelle sont notés, à chaque fin de séance, ce qui a été fait ainsi que les problèmes constatés d’ordre scolaire, comportemental ou d’organisation. Sur cette fiche figure aussi un compte rendu de chaque rencontre avec l’enseignant. Partant du principe que le suivi scolaire concerne l’enfant, ce dernier peut consulter son dossier à loisir. Il est évident que certaines informations, pouvant le perturber, sont enregistrées dans un fichier accessible uniquement aux intervenants.

Ce suivi permet de mieux orienter notre action. En rapportant, quotidiennement, par écrit, le travail effectué, nous pouvons constater plus aisément les domaines pour lesquels l’enfant rencontre quelques difficultés. Ainsi il nous est plus facile d’échanger avec les enseignants et de réfléchir sur les moyens d’action permettant d'y remédier.

Cette organisation nous permet :

· de distinguer les enfants relevant du soutien individuel et de cesser ce soutien lorsque l’enfant semble avoir rattrapé son retard scolaire,

· de travailler davantage sur les lacunes de l’enfant,

· de faire part de nos constats aux différentes personnes en relation avec l’enfant, et ainsi les aider dans leurs propres actions.

L’évaluation de l’action et du travail de l’équipe est alimentée par l’ensemble de nos démarches : points réguliers sur le fonctionnement de l’équipe et la cohésion dans chaque groupe de niveau, réunions d’équipe... Chaque échange permet de répondre au mieux aux besoins de l’enfant et d‘effectuer le travail adéquat auprès de lui et de sa famille.

des ateliers périscolaires

Nous évaluons l’impact des ateliers par l’attitude des enfants / jeunes : leur implication, leur curiosité, leur capacité à émettre une critique et à écouter l’autre. Egalement, les productions réalisées nous permettent d’évaluer les potentiels artistiques et littéraires de chacun.

Ce fut encore une année riche en réflexions et en productions. Nous ressentons une certaine satisfaction quant à la dynamique mise en place avec les intervenants. Nous ferons en sorte de la favoriser par une réflexion plus approfondie de nos pratiques.

Quant aux productions, nous vous invitons à les voir en partie sur le site, récemment mis en ligne, dédié aux activités périscolaires : http://www.csrelais59.org/aeps/
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_1309328892.xls
Feuil1

		Classe		Nom		Prénom		Nbre d'heures d'acc. scolaire hebdomadaires		Nbre d'heures d'atelier hebdomadaires		Nbre de semaines		Nbre d'heures annuelles

		CE1		BAGAYOKO		Leyi		3:00		1:30		37		166:30

		CE1		BENAHMED		Wiam		1:30		1:30		37		111:00

		CE1		BOUNABI		Ahmed		1:30		1:30		37		111:00

		CE1		CHOWDHURY		Somaya		1:30		1:30		37		111:00

		CE1		IANCU		Alexandra		3:00		1:30		37		166:30

		CE1		MEZAGUER		Hanane		1:30		1:30		37		111:00

		CE1		TRAORE		Sadio		3:00		1:30		37		166:30

		CE1		TROTTIER		Amandine		3:00		1:30		37		166:30






_1309330959.xls
Feuil1

		Classe		Nom		Prénom		Nbre d'heures d'acc. scolaire hebdomadaires		Nbre d'heures d'atelier hebdomadaires		Nbre de semaines		Nbre d'heures annuelles

		6ème		BAGAYOKO		Koura		1:45		3:00		37		175:45

		6ème		BELMOKTHAR		Kenza		1:45		1:30		37		120:15

		6ème		PIERRE		Steve		1:45		1:30		37		120:15

		6ème		CERTAL		Dylan		1:45		1:30		37		120:15

		6ème		DRAME		Salif		1:45		1:30		37		120:15

		6ème		LAYADI		Mohamed Amine		1:45		1:30		37		120:15

		6ème		M'BODJI 1		Abdoullahi		1:45		1:30		37		120:15

		6ème		PEREIRA		Andréa		1:00		0:45		37		64:45

		6ème		RATNAM		Satursan		1:45		1:30		37		120:15

		6ème		SADIO		Oumar		1:45		1:30		37		120:15

		6ème		THANABALASINGAM		Senthan		1:45		1:30		37		120:15

		6ème		TRAORE		Mariam		1:45		1:30		37		120:15

		6ème		ONEMA 2		Victorine		1:00		0:45		37		64:45
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Feuil1

		Classe		Nom		Prénom		Nbre d'heures d'acc. scolaire hebdomadaires		Nbre d'heures d'atelier hebdomadaires		Nbre de semaines		Nbre d'heures annuelles

		5ème		CHOWDHURY		Moshina		1:30				37		55:30

		5ème		DRAME		Abdouleye		1:30				37		55:30

		5ème		EL MENYAWY		Mohamed		1:30		1:30		37		111:00

		5ème		SYLLA		Aïssata		1:30				37		55:30

		4ème		AREJDAL		Hajar		1:30				37		55:30

		4ème		ARAUJO		Mickaël		1:30				37		55:30

		4ème		BEZZAZI		Yacine		1:30				37		55:30

		4ème		GOMES RODRIGUES		Jessica		1:30				37		55:30

		4ème		RIBEIRO		Céline		1:30				37		55:30

		4ème SEGPA		BELAIB		Yasmina		1:30				37		55:30

		4ème SEGPA		KHETAL		Fayçal		1:30				37		55:30






_1313328575.xls
Feuil1

		Origines		Afrique		Amérique du sud		Maghreb		Asie		Haïti		Turquie
Arménie		France		Espagne		Portugal		Roumanie		Bulgare		Total

		Nbr de familles		12		1		16		4		1		2		3		1		7		1		1		49

		Nbr d'enfants		17		1		22		6		3		2		3		1		9		1		1		66






_1309345884.xls
Feuil1

				Nombre de pièces		1		2		3		4		5

		Nombre d'occupants

		1

		2						3

		3				4		2

		4				3		11		2		3

		5				2		1		3		7

		6										9

		7						4		1		1

		8

		9								2				1

		10										2
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Feuil1

		Classe		Nom		Prénom		Nbre d'heures d'acc. scolaire hebdomadaires		Nbre d'heures d'atelier hebdomadaires		Nbre de semaines		Nbre d'heures annuelles

		CE2		CORDOBA		Juan		3:00		1:30		37		166:30

		CE2		DELAHAYE		Clarence		1:30		1:30		37		111:00

		CE2		EL MENYAWY 1		Asma		1:30		1:30		37		111:00

		CE2		INOUDJAL		Mélissa		3:00		1:30		37		166:30

		CE2		KESKAS		Nessrine		1:30		1:30		37		111:00

		CE2		M'BODJI		Mohamed		3:00		1:30		37		166:30

		CE2		MENDES 2		Emmanuel		1:30		3:00		37		166:30

		CE2		SHARAF		Nada		1:30		1:30		37		111:00
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Feuil1

		Modèle familial		Couple		Mère seule		Père seul		Garde partagée		Grand-parent		Total

		Nombre de familles		41		7		1		~		~		49
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Feuil1

		Classe		Nom		Prénom		Nbre d'heures d'acc. scolaire hebdomadaires		Nbre d'heures d'atelier hebdomadaires		Nbre de semaines		Nbre d'heures annuelles

		CM1		AMIRJAN		Tahar		1:30		1:30		37		111:00

		CM1		BELMOKTHAR		Davhia		3:00		1:30		37		166:30

		CM1		DJIOURTE		Yssou		3:00		1:30		37		166:30

		CM1		GOMES RODRIGUES		Joana		3:00		1:30		37		166:30

		CM1		KOUIDER		Lina		3:00		3:00		37		222:00

		CM1		ROUMIER-NEROZZI		Emilie		1:30		1:30		37		111:00

		CM1		SYLLA		Coumba		3:00		1:30		37		166:30

		CM1		TRAORE 1		Goundo		1:30		1:30		37		111:00
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		Classe		Nom		Prénom		Nbre d'heures d'acc. scolaire hebdomadaires		Nbre d'heures d'atelier hebdomadaires		Nbre de semaines		Nbre d'heures annuelles

		CM2		ABA 1		Fadil		3:00		3:00		37		222:00

		CM2		BERNADEL		Karen		3:00		1:30		37		166:30

		CM2		BOULFATH		Wissam		1:30		1:30		37		111:00

		CM2		EL MENYAWY		Tolga		3:00		1:30		37		166:30

		CM2		ERDOGAN 2		Sayed		3:00				37		111:00

		CM2		KHETAL		Abderrahmane		3:00		1:30		37		166:30

		CM2		PASCUAL 2		Emilie		3:00				37		111:00
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Feuil1

		Ecoles Primaires		Diderot		Baudelaire		Bercy		Bignon		Reuilly		Picpus		Jean Bouton		Total

		Nombre d'enfants de CP		2		2		1								2		7

		Nombre d'enfants de CE1		3		2										3		8

		Nombre d'enfants de CE2		2				3		1				1		2		9

		Nombre d'enfants de CM1		4				2				1				1		8

		Nombre d'enfants de CM2		3				1						1		2		7

		Total d'enfants inscrits		14		4		7		1		1		2		10		39
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Feuil1

		Niveau		Nombre de défections		Causes

		Primaire		4		Déménagement dans un autre arrondissement - Autre opportunité de soutien avec une aide individuelle - Ateliers suivis à l'école - Impossibilité des parents à venir chercher leur enfant à la fin des séances.

		Collège		2		Déménagement - Souhait de travailler seul.
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Feuil1

		Classe		Nom		Prénom		Nbre d'heures d'acc. scolaire hebdomadaires		Nbre d'heures d'atelier hebdomadaires		Nbre de semaines		Nbre d'heures annuelles

		CP		BERNADEL		Christiane		3:00		1:30		37		166:30

		CP		BESSEKRI		Youssra		3:00		1:30		37		166:30

		CP		BOSNAKOV		Chrystiyan		3:00		1:30		37		166:30

		CP		LAYADI		Khaled		3:00		1:30		37		166:30

		CP		LUO		Jérôme		3:00		1:30		37		166:30

		CP		RATNAM		Sajevan		3:00		1:30		37		166:30

		CP		RIBEIRO		Magalie		3:00		1:30		37		166:30
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Feuil1

		Collèges		J-F Oeben		P. Verlaine Bercy		G.Flavien		P. Valéry		P. Rozier		A. Frank		St Pierre Fourier		Courteline		V. d'Indy		Collèges1		Total

																						hors 12ème

		6ème		2		8		3		_		_		_		_		_		_		_		13

		6ème SEGPA		_		_		_		_		_		_		_		_		_		_		0

		5ème		_		3		_		_		_		_		_		1		_		_		4

		4ème		_		2		1				_		_		2		_		_		_		5

		4ème SEGPA		_		_		_		_		2		_		_		_		_		_		2

		3ème		_		_		_		_		_		_		_		_		_		_		0

		Total de jeunes		2		13		4		0		2		0		2		1		0		0		24






